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PMO CEMl IEi3 .

LE VRU DE MARIETTE.

'<Enfin le soleil luit au jour de ma naissance,
" Et je fais mes adieux aux hochets de l'enfance,

" A ses jeux séduisants !
"Mon cœur chante et s'élance ainsi que l'alouette:

Vierge sainte, bénis ton enfant Mariette,
" Fière de ses quinze ans.

" Hier encore, hier, on me disait: "l Petite,
" Cessez votre babil ; allez, mais allez vite

" Réciter la leçon...."
Aujourd'hui, je suis grande ! on dit: ' Mademoiselle,

" Il vous faut essayer une robe nouvelle,
'i Riche en point d'Alençon."

" D'harmonieuses voix partout sur mon passage
" Ont murmuré ces mots: " Elle est belle, elle est sage;

" L'avenir lui sourit I"
"L'avenir, doux mystère où mon âme se plonge,
" Et se laisse bercer comme au milieu d'un songe

Que l'espoir embellit.

'<Mon avenir à moi c'est ce bouton de rose
'<Où mon ange gardien chaque soir vient et pose

''Ses lèvres de carmin I
"Je veux, pour te l'offrir que sa bouche le cueille,
"Et que tous ses parfums s'exhalent feuille à feuille

" De mon cœur dans ta main i"

No. 1.

Et, soupirant ainsi sa naïve prière,
Mariette, à genoux, sur le degré de pierre,

Place un gentil rosier....
Un rosier dont la fleur est sur le point d'éclore
Belle comme le jour qui d'un rayon colore

Sa corbeille d'osier.

De la cloche des morts la lugubre volée
Attristait de ses sons l'écho de la vallée

Vers le temps de Noël.....
J'accourus en tremblant à l'autel de Marie....
Une mère y pleurait: la rose était flétrie

Pour refleurir au ciel.

L. J. 0. FIsET.
Québec, 9 janvier, 1861.

SCIENCES.

HISTOIRE DU CANADA.

COMPTE-RENDU DU COURS DE M. L'ABBÉ FERLAND, A L'UNI-

VERSITÉ LAVAL.

XXI.
(Suite.)

Champlain et les Français, décidés au départ, s'embarquèrent
sur la flotte anglaise avec Thomas Kirtk, Louis restant pour com-
mander à Québec. Ce dernier avait traité Champlain et ses com-
pagnons d'infortune avec bonté et courtoisie, et il en eut plus tard
des reproches de son frère David. Ce fut le 24 juillet 1629 que
la flotte fit route pour Tadoussac.

Pendant que se passaient les choses dont nous avons parlé
auparavant, de Caën avait obtenu la permission de venir à Québec
y prendre les fourrures et compléter le règlement des affaires de
sa compagnie. Il avait armé un navire et remonté le fleuve jus-
qu'à Tadoussac qu'il passa sans être vu de Kirtk, grâce à une
brume épaisse; mais en voulant doubler la Pointe aux Alouettes
il fut poussé sur l'Ile Rouge où son navire s'échoua. Se croyant
en danger, (le Caën tira du canon pour appeler les vaisseaux de
David Kirtk qu'il savait à peu de distance ; mais celui-ci ne vou-
lut point aller à son secours, disant: c'est un navire français et il
finira toujours par nous appartenir.

La marée cependant vint bientôt remettre à flot le navire de
De Caën qui continua sa route ; mais bientôt il reucontra les trois
vaisseaux de Thomas Kirtk. Celui-ci, faisant descendre Cham-

Volume V.
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plain et les Français à fond de cale, donna la chasse au navire de
De Caën avec le Flibot, supérieur en force; mais par une mau-
vaise manouvre, il engagea le beaupré du Flibot dans celui du
navire français, et l' ssue du combat allait être douteuse, quand
le mot de quartier, partit de la bouche le quelques hommes de
De Caën, reçut ponr réponse : bon quartier et fit suspendre le
combat. Thomas Kirtk fit monter Champlain sur le pont, croyant
que celui-ci donnerait à De Caën l'avis de se rendre ; mais Cham-
plain n'ayant pas voulu donner ce conseil à De Caën, le combat
allait peut-être recommencer, quand 'arrivée des deux pataches,
attirées par le bruit (lu canon, démontra à l'armater Français la
complète impossibilité de continuer la résistance.

Ces événements, désastreux pour les Français, n'avaient pas
fait grand bien aux frères Kirtk qui pour se refaire un peu (le leurs
dépenses chargèrent leurs navires <le bois le mâture, de cons-
truction et même de chauflge pendant leur séjour à Tadoussac.

L'infâme Français, traître à son pays, et déserteur des croyances
(le ses pères, Jacques Michel, n'était déjà plus trop bien vu de
David Kirtk: profondément méprisé des vrais Français, peu aimé
des traîtres calvinistes, point du tout respecté des Anglais, en hor-
reur aux Sauvages mêmes, il était tourmenté de sis remords et
poursuivi par le sentiment de son orgueil froissé; lPidée de son
indigne conduite et de son abjection, le faisait tomber dans des
accès de fureur et le rage, suivis d'une torpeur aussi effrayante.

Champlain eut pitié <le ce misérable et voulut l'aider de ses
conseils ; il lui montra qu'il était encore possible pour lui de reve-
nir à son Dieu et à son roi ; mais l'orgueil le retint, et au bout de
quelques jours, il eut un accès qui fut suivi d'une léthargie de
trente-six heures, à la suite de laquelle il mourut, laissant une
mémoire exécrée.

Les Anglais l'enterrèrent à Tadoussac, avec les honneurs mi-
litaires dûs à son rang le lieutenant le David Kirtk ; mais après
le départ des navires, les sauvages, considérant sans doute le sol
(le leur patrie comme souillé par le dépôt d'une pareille dépouille,
violèrent sa sépulture et dispersèrent les membres du cadavre de
ce malheureux.

David Kirtk maltraita les pères religieux et les catholiques ses
prisonniers, tandis qu'il laissait toute liberté à ceux des prison-
niers français qui étaient calvinistes. En arrivant à Plymouth on
apprit que la paix avait été conclue entre la France et l'Angle-
terre et que la prise de Québec avait eu lieu trois mois après sa
conclusion ; ce qui fit comprendre à Kirtk que sa conquête ne lui
resterait pas. Larochelle avait été pris le 28 octobre 1628. Cham-
plain et ses compagnons entrèrent en France par Rouen, puis
Champlain se rendit à Paris où il vit le cardinal et fut introduit au
Roi ; ce fut alors qu'on s'occupa dle demander la remise de Québec
et du Canada à la France.

Pendant la guerre, Richelieu avait bien songé à envoyer les
vaisseaux de guerre à la colonie, et il avait confié une escadre de
sept vaisseaux au commandeur de Rasilly qui levait convoyer
quelques navires de commerce ; cette flotte était réunie à Laro-
chelle lorsque les succès et les victoires le la France amenèrent
le traité de Suze entre la France et l'Angleterre et rendit l'envoi
des vaisseaux de guerre inutile. Alors quatre navires de coim
merce partirent de Larochelle pour Québec, sous le commande-
ment général du capitaine Daniel qui montait un navire armé de
quelques canons.

Ces navires furent séparés par :a brume et le capitaine Daniel,
au lieu de se rendre à Quèbe:, alla sur la côte du Cap Breton où
il prit un fort dont les Anglais s'étaient emparés ; la resta le P.
Vimont.

Un autre navire fit côte sur les plages acadiennes et le P.
Noyrot avec le Frère Malo, Jésuites se noyèrent. - Un autre
navire alla prendre côte en Espagne et le quatrième relâcha en
France. Tout cela explique l'isolement dans lequel s'était trouvé
Champlain pendant l'année 1628 et jusqu'en juillet 1629, époque
de la reddition (le Québec.

Tous ces malheurs furent peut-être, en somme, favorables à la
Nouvelle-France ; car ils engageaient dans la question l'honneur
national et attiraient l'attention sur cette possession lointaine (le
la France.

Pendant qu'on songeait à se faire remettre Québec et le pays,
les frères Kirtk essayaient à tirer parti de leur conquête par le
commerce de la traite pendant l'année 1630.

Les Rois d'Angleterre avaient été très-libéraux dans les conces-
sions qu'ils avaient a-cordées en Amériwue à leurs armateurs.
Jacques Ier avait donné à Sir William Alexander, en 1620, une
étendue de terrain qui comprenait la Gaspésie, la Nouvelle-
Ecosse et une partie du Maine actuel. Charles 1er renouvela ce
privilége à Sir William Alexander, en l'étendant. Il était permis
au concessionnaire dé créer 150 baronnets, dits de la Nouvelle-

Ecosse et qui entraient à ce titre dans la noblesse du royaume.
Sir William, assez bon marchand, vendit grand nombre de ces
titres auxquels devait être attachés un fief, la somme de £250
sterlings chacun : il réalisa ainsi une somme considérable au
moyen de laquelle il songeait à se créer un petit royaume, dépen-
dant Le la Grande-Bretagne.

XXII.

La seconde patente accordée à Sir William Alexander, depuis
Lord Sterling, contenait une foule de clauses bien propres à faire
surgir plus tard de grandes difficultés ; un grand nombre de ces
clauses étaient assez difficiles à interpréter et le document entier,
qui est très-long, est encore assez singulier dans sa forme ; pour
en donner une idée, il suffira <le lire le passage suivant, qui suit
l'énumération des grands titres <le propriété

" Nous accordons aussi la possession des maisons, édifices
'' construits ou à construire, jardins, plaines, bois, narais, che-
CCmii, ioutes, eaux, étangs, ruisseaux, prés, pâturages, mou-
"lins ;-chasse <les oiseaux et des bêtes fauves, pêches, tourbes

et tourbières, charbons et charbonnières, lapins et garennes,
« colombiers et pigeoniers, ateliers, forges, bruyères, genêts,
« forêts, bois <le haute futaie, bois taillis, arbrisseaux, carrières,
' matières à faire de la chaux, avec cours de justice et leur res-
« sort, droit de seigneur sur les vasseaux, droit de remise, droit
c d'aubainîe dans les mariages ; droits de fourche et lieux patibu-
" laires, culs-de-fosse, droit de franchecour, etc., etc.

La charte de Sir William couvrait une partie du terrain concédé
à la Compagnie de la Nouvelle-France. D'un autre côté nous
avons vu qu'en 1620 les Pilgrim Fahers avaient en vertu d«une
concession, établi une colonie à la nouvelle Plymouth et qu'une
société, nommée la société de Plymouth, avait été formée. En
sorte que le terrain, si longtemps contesté de la Nouvelle-France,
avait été cédé à deux compagnies anglaises et à une compagnie
française.

La petite colonie de Plymouth avait pris pied et s'était fortifiée.
Bientôt une autre petite colorie vint se fixer dans la Baie <le
Massachusetts. Bon nombre de ministres et de laïcs protestants
s'étaient séparés en Angleterre de la religion d'état et avaient
reçu, de ce fait, le nom de non conformistes. Plusieurs d'entre
eux, désirant aller habiter une partie de l'Amérique, non pour y
établir la liberté de conscience pour les autres, mais pour y établir
la liberté <le conscience pour eux, s'adressèrent à la Compaguie
de Plymouth, qui avait reçu la concession de tous les terrains
situés entre les 400 et 480 degrés de latitude, pour en obtenir
des terres, et on leur accorda le pays situé dans les limites s'é-
tendant à trois milles au nord le l'embouchure de la Rivière Mé-
rimac et à trois milles àu sud de la Rivière Charles, près <lu
Boston actuel.

Vers 1628 cette compagnie envoya des colons dans le Massa-
chuisselts: les uns allèrent à un lieu nommé Cape Anne, les autres
à Naumkeak, lieu qu'ils appelèrent Salerm, nom qui se conserve'
encore. Endicot était chef <le cette émigration.

L'année suivante ils demnatdèrent une charte qui leur fut accor-
dée par Charles ler et qui leur donnait le droit de faire des lois et
<le gouverner le pays. Un des premiers soins des colons fut de
renvoyer en Angleterre deux individus, du nom de Brown,
membres de l'association, à cause de leurs croyances religieuses
ils étaient tous deux <le l'Eglise anglicane.

En 1630 Winthrop et quelques autres gentilshommes de la com-
pagnie voulurent aller s'établir dans cette colonie et y apporter
leur charte, dans le but de s'y constituer dans l'état le plus indé-
pendant et le plus séparé possible. Cette charte portait que les
(freemen) habitants éliraient un gouverneur, un lieutenant gouver-
ieur et dix-huit assistants ou conseillers pour gouverner le pays:
ces fonctioniaires étaient é!igibles annuellement.

Le nouvel établissement lut fondé sur la Rivière Charles
(Chrarles River); niais on rencontra là des difficultés qui firent
bientôt transporter le siége <le la nouvelle petite république (c'en
était déjà une) au lieu appelé par les Sauvages Chauouamout et
que les colons anglais appelèrent les Trois Montagnes, Treemont:
ce fut là la fondation <le Boston en 1630.

Il y avait alors deux établissements distincts dans le Massa-
chussets, à Plymouth et à Boston. Et c'est à peu près dans le
même temps que la Nouvelle-Angleterre se fondait ainsi que la
Nouvelle-France voyait revenir les colons éloignés du pays en
1629, et que le petit peuple canadien commençait réellement à se
constituer.

Bien des voyageurs ont faii le rapprochement entre ces deux
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poliulatious pruiniéères des Vankhe es t d (es Canadiens:et is out I aiUpetos du Voastru Majesté pour rite *apporter au dit pays dû la
remarItué qu U tarilis que je peuple caaie a onî e i'e I k t:iur Nou uvelle-Franue , qui fcris particulièreenent d tout. Je
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eQ elt à la France, deux navires lrt 1lte rsleaux, iour p uaint étiul pîobnAbhîenîîerIt dez associés de lit com pagnie dealler porter seconurw aux F.ranç:i l Ae h t fai I ml e
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cour el al te e p'r i nnage ai t jmàuniai cx i t ais cette lettre et

avait par soi habileté et par la ilou ,e de sn carnetrue acq t utrus renu aitemntiiiis rcurilt depu 'i ontpaaitement cere
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ent d personre. An unt rate j'ay eot et suis pousuivv nve p î rn Aca e tr eieux recllt de lar
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ar ' nutr-Tr Yu hranee ent :. sJ , Uir' A prés cela, la lrenr rnue
n r peut louer celle qui s'est :eisi accusée elle-mêi maisl

ar . ten a . i r 1. ate t b:np . t q tot ca se S o asv en s :î[e t: atdon ;cair les eñ maihuts
un "ute uw res Aus dei atev n e lv ,e res de e 0 eu Meutr 's,9tw-aI fý ttil a e ttýit

X le préaite nt ltrme ts i br quoe s liv' docuimt t l sont bien plis pénétraits utltii ne Croit dés qu ils ont
manuriti feu W C tntudr vir ont CqH5 het:Jt allerMu toelq"Me yi"Ves'à dics ceux qui les guvernent, ils

que I ter.tunIre à la. So torique deanIre u""" perdent lt simplicité et la coniti:nepni leur ont naturelles.

,I .. lu. t é i ar Npus tv'nOiS remurqut que le cerveti des eniants est tout
. t.. .Mrend ensenble ehinid et lîimd', ce qui leur cauîe un mouve-

Que V cI:-culaire, con.tennt rete uttonno: ct br'ne à to n ent centinuel. Cetic inullene da eervenu lait que touies
nred , 1: a in% itani à rà la p % tro- - " choses impinriment fluciletent, et que les jinages de totsamenriueue por arr su-, li tuioyeus. à piir Liire ce

eqtisuin, et quit îrpei aux memibr qui t purrat a. les objets sensiîles y son tresies: ainsi il liut se liter
preat ie eonuer 1r a %rc et o tterpr roe rn - d'écrire dans leur tête pendn:it que les Caractères s'v for-

Il. ttc.e lmlent a mn 'Nais il litult bien Choisir les igs qu'on
y d oit gmver ; car et l dit verser dans ut réservoir si

elt et si prcieu.x qte des chos<s exquses; il itt se

souveir quion ti doit à cet 'go verser laits les esprits que
Ei){(? X~T O Zce qun sol a ite qui y dCitemir-' tou te la vie es pire-

nttuères images gravées pendatnt qui le cerveauî est encort
*mou. et <1ue rien n'y est écrit, sont les plus profondes.
SD'ailleurs elles se àtisent itesire que l'rge dessèchtee cerveau; ainsi elles devtennent lieiîl:tables yde I viet

que, quand ou est vieun, oi se souient distitîetement dîs
EHN rE ENAT s A: x IMTs IO IL IU T choses dehljenes quoique inésaul lieu qu'on se

Y VtiLLtttt. Souvient udeit celes qt'on avits dans ut luge s

L'ignerance des enfants, dans le cervuau desqueis r, avancé, prce ti e traces n ott eté fiites d:n s le cer-
st encore impim et qui uoît aucune habitude, les veau lorsquil état de deselte et plem l'autre inmges.

rend sotples et enclins à imiter tie ce I*ils voiet . ('et at ntt entend aire ces raisonneetse, oi a peilte àt

pourquoi il est capitai de ini leuir ofri r qui deo lots uodè les. e ron est. p tnnt %r qu'on raisonne <le tan

Il ne faut laisser apprcelr eu que des gùils doit les sen apercevoir. N dt ps tous les jours: a
exeînples soient utiles à suivre mais connte il n'est pas pr tumn pl i je sts trop vieux pour changer jai été
possible qu'ils e voient, mual[gré les preeutiotîs qu'on nourri (1) de cette fiaçon 1" W'ailleurs ne sent-on as
preild, beaticou de chosses il finat leur aire plaisir singuler à rappeler les inutes de la jeutiesse i Les
remarquer de b tne liere i impertinence le certiines per- pItis fortes inicli nations: ile soit-elles pas celles qut'on at
sonnes vicieuses et déraisonnaNles, sur Et réputation des- prises a cet ge ? Ta t cela e prove-t-il as pu es plre-

pnelle il n'y a rien à tnétuager:t il Iaut leur montrer nièresnp iuressions et les preitèéres habitudes eot les plus
coibiei on est méprisé et ligne de l'tre, combiot an est fortes Si lenfance est proîre à graver des iages dan.s

misérale, quand on s'aban dtte à ses assio et q'on le cerveauil fitut avotier qu'elle l'est uoins -au risoie-
e cultiNe point sa risn. On peut nsi sans les accou- muit. Cette hunidité di cerveau<ui rend les iIipressiois

tîumer à la moquerie, leur former le gat, et les rendre nules étant jointe une granide chuleur, itu nutt atioi
sensiles aux vnaies bienséances. i enipiche tote aplication stiivie.

1:1 fat aussi les temnicher de contrefaire les gels ridieu- Le cerveu des enfimits est comne unt otgie allîiue
le : or ces nuaiières ioqueuses et comédiennes ont quel- dats ti lieu expose ti vt ; sa tutnière vacilloitujours.

rute' chose de bas et le contraire aux sentimets hloites: nefnt ous fait une glutestion et, avant que Vous répan-
il est à craindre <ie les cinlnts tie les pretinent, parce que diez. Ses Yeux s'élèventt vers le plancher, il coipte tolites
la chaleur de leur inigintion et la souplese de eur les figures qui y sont petites. Ou toits les norceaux du
corps, joi'ntes à leur enjouement, lotir ibnt aisnient pren- vitres qui sont aux fenètrs: si vous voulez le raieer à
tIre toutes sortes de fo'rmes pour représenter ce qu'ils voient sont prenier obet; vous le gênez omme si vous l teniez u
de ridicule. prisoi. Ai lisi il fitu t méager avec grand sin los orgnites,

Cette pente àmiter, tqi est dans les eufRlits, produit en attendiant qu'ils s'ullbrmissent répoidez promptemlent
ties maux infinis itndn on lts lire à des gets sans vertu, à sa <iesti, et laissez-i en fiire dattres à son gré.

qui ne se cottraigrient guère devati eux. lais Dieu a Eiitreteiez seulerment sa criosité,ct ilites dats sa Imeé-
tiis, par cette iente, dus les enfants de quoi se p!ier Eiii- moire un amas de boîs tmtuuriatx: vietdra le teps qu'ils
lemnt à totit ce qu'on leur montre pour le biei. Soivent, s'asseimbleront t'ex-nmes, et tie le cerveau ny.mt u
sans leur parler, on n'aurait qWà letir ftire voir en autrui de consistance,leitit raisoniera lde suite. Co îlanlt
ce qu'on voudrait qu'ils lissent. borncz-vous à le redresser quaud il tic raisonnîîera pas juste,FÈsr:.os. et à li fitire sentir sans enipressement selon les ouvr-

tires qu'il vous diner, ce que c'st que tirer droit une
A NRE DINStRR NDnEi ENT i tloiRTANCE DES coliséquenc.

PiXIÈR Im .PREresS. Laissez donc jouer titi etilit, et inm lez l'instruction avec
le jeu; quîe la sagesse tei se niotitre à lti e putr iitrvalle

Je crois nme 'il idrait souventse servir de ces inîs- et avec un visage riant; gardez-vous de le fitiguer par i 't
tctions indirectes, qui ie sont poimt ennnyuses cotmie exactitude iiserète.

les leçons et les remontrances, seulenent i otr réveiller Si l'enlfuit se fuit une iuó triste et sombre de l i vertu,
leur attention sur les exemples qu'on leur donnerait. si la lilerté et le dérêglc(tien t se présentent à Iti sous ine

Une personne pourrait demander quîelqiefois devant eux figure agrêable, tt est perdu, vous trvaille en vain.
à une autre: ourquoai faites-vous celai Unutre répon- Ne le uissez jatnais flatter par de petits esprits ou ar des
drait : f.e le flus par tull raisoit." Par excmpe : " ue geis sats rgles ;on sccotutine à imnr les mmurs tt les

qui avez-vous avoué votre fiutîtî ?-C'est que j'en auris senti mnts r>s ge cîo i tne e plaisir qu' t rouve
fait encore une pilts grande de la désav'ouer lâchement par
un mensonge, et qu'il m'y a rian de plus beau que de dire ( )
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dabord avec les m1 tîolinètes gens tit peu ü peu eStitaur
Ce qu iiis ont même de mélèprisale.

Tour rendre les gens le bien aréablles aux enl uîts,
ltites-leur remntrquer cet qu'ils ont d'i nale et tie con-
inîode ; leur siicterilt, leur utîlestit, leur sintereseitet
leur lidélit, leur dis'rêtior mui'srtout leur piètè. qui est
lt source (Ie ltll le reste.

Si queltu'un d'entre enx a queltue ede choquiant,
d ites I La éité nIe d tne l u t t-s t ld ts-l à a tl tl t.ll,
est lriite, elle les Mie, (oi tit luoins elle les adoucit.

Qtoigte vous veilhjez sur vous-mioe pour n'y iisser
rien voir Ie le I ou, n' attentdez lsque IPntint ne trouve

dinais auet. dôt en VOUS; souve*'ýnt il aperceCVra julst u à ,
v'; Câtttes les ptls lé'èrts.

S:diit Auiguîstin nouis ppilitrenl îîu' avait ren:lrjuê dès
suto eliftile lit Vanité (le ses ilititres sur les êtuldes. Ce

qule Votts tvez de mue'illent et le plus Jtressu â hire, 'est
de connaitre vous nine vos deluittsanssi binl que lt enilillit.

les conunaitra, et (le vous Cin taire averti r tr des an is sin -
cères. >

KXeiccics pouir les Élèves (les coles

Vers c aappretîire per ceu r.

b'il ilM M F

Le roi pour qui sont f-in tant de bitns précie
L'1homent éleve, un front noble et regarde les cieux
Ce front, vnate tiôàtre où l'itnî se téploie,
Est tantò,ït éclair des rayons de li to,

'Ta, iît envclepý du eltîgriti të-nèbrîtx.
Vamitiê tendr et vive y fait trillcr ces leux

Qauen nin Veut imiter, dans Fort zèle pierfide
La tra iso: que ou it t enri t u titi t vl!%i 1e ,
a nmot y fürit rougir lit tde îîn'lir
Le mépris y résjiilo, ainsi que lit caitdieur
Le TIIodesti reRspet, tímprudente colère,

Lan craint et la pâleur, sa Coipa'tigle ordinaire,
Qui, dans toils les périls funestes àr mes jotr
Pilus prompte que t voix, appelleu itis'eoure,

A te servir aussi cette voix eunretee,
Loin de moi, qund je voitu, x va porter mait n(s ii

îleng&re du l'ame, iiiierprete dt ceunr
De Il société je lii dois lit titceuiir.
Quelle foutle d'objete l'iil réunîit ensemble

Qm- de rayotis pari ce cercle itroit rysuemble
Tout sy peint tur à tour. Le mobile tableau

iFrpte tii tuerf qi l'luye et lo porte t certeau.
D'innombrables filets, citiel l t si fragile 1
Cependant ina mémoirt en a 'at soit si ut,

t tient dnii.un i dépôt iiulele et pré cieux
rout ce que ii'ont appris ines treille ies yeux

11lîti y plitiL a touto htre et rcitucître et reîtrelrc,
NVY g.irtlcr tutu trtésDre, exacteû ùnue les reilltîtu

L àcs ces iriti s iuttil e, toujoirs prêts à artir,
Attendent le signal qui lv doit avertie

tonî ailie les clvoie, et, ii isLtres docile
Je le sens rpi anus dals mes ieibres agil e

A 1iitic tai-je patrié q i i t t accu rt a oil.
lui visitleti Sljulte, titiel cheinî lireîtî'z-vtîti ?

mîis qupi donne i mon sreg cette aîrdtuîr stîluit9 iru 7
Sais mîton ordre il iouîrrit lua cIlen liécesqeire.

V'l mouvtent égal il agite mltont canir,
Dais ce centre fécounl il forme sa igtieiir :

Il vient mc réchauiffer par sa rapide conir.ie
lhis tranquille et pluis frotl, il reionteà sa source,

Et toujours s'épuiisint se ranime toujoutrs
Les portes des canaux destinés al soit colrâ
Ouvrent i sont entréo ie libre ca'rrière,
lrtles s'il reculait uloppîtoser ltir barriére.
Est-,e mîoi qui ptrti3side ail masinticn de ceït loi

let lotir les étaîblir tii-je dlonnîé nit11 voix ?
je l es connais . Iloiti ; ir attentive adresse

Tits lesjoars i'en découvre et l'ordre et lit sagee .
Do cet ordre seeret reconiaissonls alintetîr
le it-il jamais île lois man tut 6gislateur 7

Luna lltkr'IN

F ctrcies de Gr'atumrntî.

sur /IndZc calf des Quî rire Conj ugsasonîs

Nicessil d'un ut t d t oits etre itiile! et mêrne agréable,
luildait qp'ilt vttsi î seileMa Jpénibm, ti'es anis, ce teîmps où,

pltî deux oui tit i trtis tt vos apptrteepu/ r itn:i dire, coirps
t à vot jtutt t ii q pptd si état !Qitil jouirai-

je m nia lilel ht'-vo a tit iinitanit u jour. Qand le ciel
n11e inura-t-il ie quitter cet homme qui exige âtlît le moi, qui

VeUt h pein jue jIt mt relite ? Je lite lève avani tiie 1.0 jour
ommene àl pid je te iiis al travail avant Mpt mni lis

ait pris la iigitdmt' mmtiirrituit ; je îUtiplis les fonetu i soI .. es. plus
pîôîîlîltmbh ; je tit ani reLitche ; je ppOîtl es caprices, les
mauvais traîlentit- e Ilt ltlitronl ; je lie nl-titille jiliztpua je
ptieîri' laott bai nte one; es:- e qI Jue lie ne lis 1;as eù
plus1, male euxde enfantis ?

Nuit, lion, mon culant ito s tes ai ctiaire. tut eifnt rs-
lieurei tar . tol' m e vîIn t prend li obriété, activiit, la

li tici il Vi s'i ti ti élali et cet iit, e cil voile pain
Iu'Il vosaure. ptr tit lou le tlils île vtle vie - cs>îe-z done de

vous p! alamb e ati-'il paî tu Vu stiez un pu tndsl 1
que1t v oIli êtes jetue, ainl que v.us ulriviez i ut semblable résutat ?
hI , lor'que u .:anrlie e: ion e t nii e. lorcque vous
erez deveiti haIuni v s béitirz lit nain qtborieu i vous

au appri a maiei i etatmil du travailleu ot priere petitr la
nrmoire du iaon dont la viw lioinête et ph d'it e sage vous

atra montré Iexenipi te I travail, îlo Po rdtre, de F écoînolmie, du
got pour la vie de faile.
litppelez-vous bien quel n tilt que que classe de la ociété que

Dieu ait pacté ihionmo e. cei I qui ie connit :mn état, qui ie
sait ps trailler, et titi fléau pour ses seiblables. Il îe litut
las qlue vou, oubliiez qIlle Toisiveté ressemble à la goutte îPealn

i creuse l liie, et lit pdtes i le iîitie l'oisiveté miinc, détruit
et aitéainit les plus belles, les î lus rieli s iliires, et eltrine

I nieut iiil, à litlittite, aiu lésespoir et au déshormur. Direz-vous
tille vous 6 tes bien nIalheureux ireivo is que Vtore patron ct
dr, itpi l e Not, car voti se riez ngrat envers le i Sui-
nur. envers votre falumile, envers votre patront Vous profiterez

scrtpleusetinent de votre temlis ti'a ppretltissa.Ige, pour que vous
coililiHsiez les secrets de votre état ; voutis obéirez sis résistance,
afin qle vous commandiez plus tard avec saesse et bonté et
Vous devienirez ut jeuite bonim.e aimant Dieu detborl et le tra-
vail aprà .

Questinnairu..

1. Relevez les p. ,msitions qui ont uîn verbe att présent tie l'in-
d eiatif, eutiV 1 11 qu'il _ ju iosqu' n, nion,mon enfant.

C ni.- Qtt'til tnit eI' ;'"il o SEM BtLE, etc. ;- oi VOIs

ra PP s rEtz. etc. :-ui votis AitritsD soit état, etc.

Il. Mettez an prêseit îlo l'indicatif les verbes qui sont à tout
autre temips dep is non tntin enfil at, jusqu' rapp ous
biciî qui dans quelque classe, et faites dans les propositions lus
cliaigements necessaires àt cette trintspositioii.

Conof-Vussouffriez¡ un pou :vous, sout:u titi -
atit qu1 toius arriviez ;l un semblable résultat : vous AnnivEz i ui
semblblle résultat ;-lorsqu vnus grandirez uîî raison et eit âge
lorsque vots Gnsiss:z en raison et ci age, etc.

II. Donnez lut temps, le mstîdîe, le nornbre, la persoillîl, la con-
jaison et les temps prinitifs ties verbe depuis 1eappd rouz-îus,
ju tîîdiren-vous que riiire patrsoi:.

Conm6.-Rappelezus:t impruatif', te p. pl. de se rappeler,
te rapîplt, s'était rappelé, je ie rappelle, me ne vappe ai ire

conj.;-ait placé t siuîonctif parfaif. 3L p. s. île placer, plaçant,
avant placé, je pflaic, je laçai, tr. coij. ;-connait : ind. prés. 3

p . . coîle ître, coln îuaissantt, ayant co nu, je connais. je connus,

le conliji etc.

IV. Doinez le sujets et l eriplénients îles verbe, deptîis
cir::-.totu juisqui' la liii.

(înui:.-Direz sujet, voit compil tn t o votre palrt i
est dur, impityable -est : tujet votre patron Complétent, dur,

unpitoiyable, etc.

V. Relovtez les nimn et les adjectifs et donnez îles vorbes do la
mie famîille, totîtes les fois que cela sera possible.

Conntad' :c peiner (r), punir ();ai.aim ir
(Ire);-teps: temsporiser (irt ;-corps: incoriorer (Ire); -

paitro: patronor (1o) ;-ibceté ; libérer (lro) ;-tr-avail :t ravailler



-- iiuoindru : .- i ii dr r ( -. nc :rn n d o ra. r, é Or au nord t la I r.

Ihnet ons: fonctionner (re):-rde: reer (I) -traitunt n u -u t lt ai rrc il n ie Cl ituret i ait li

traiter (Ir) ;bas abaisser (Ire) aitre maitriser (Ire) t ur r.
adirité aeliver (i re) ;-panct pâlir paunter irt c -

rie : v ivtirer (I re), vivie (l) :-/t tiotir hino er ( re);-l r 
liorilier (ilte);-junet : najeunmr C') ;-seifîiî(e:r re':em'
((Ir) r ir) A trte de Pr oi t i ' i , l
plfeinéu rem:plir (,e);r-îlrdr': ordener (lit) ;-iot te h :eerîde : f re -oiîation ndi d 

utîisr( I re) ;-aot:oûCter (Ire) r--csas, er (1r) bct i ufi te
seer t e) ; - goulte; d: égoltte r tre) ;-il rre m nt 1 rer i de nd t Frtr k éI id M. rg 1

(i-r);-dure : dureir (.v) I-de emblht J) :--riche: t ir

chir t);-n20 tdr daturer tire) d îVspoir:dëmpèrer(tre
- dusitnneur: délonorer t Iir - on cliece Aii tr, fi uiur urment n b un vuti lu

appr nti ec apprende (4e) ssta tu : rés: X r (i te t da notirgant, fare n 1n ulitn it C iîniasr d ecule

Cnic de Clr re Vti.- .idî' e M . G e DaBa re e t EtIi
V I. l e . les verbes et donnîtîî' un ltillm et adjet id. l

même famnille, autant que cela 1em pube.

Cor.rimir:.- Setlehr: rersseînhirtee, se Na apr i ne'rheriljpîr

apprt cenance ;-jpr n aippier- ir :jouiue yu t n S Tf ., 1' i Il c r Ji t y r i x vi '

-ditire diseur, Indicible;- ru'etil i permiiiîui quiUt r yl.îd'tuu Chilé:ge P card, Dllet Mtrie ut'
quirtaî:ce ;-e'Xht. :exigrence, t' g.ae - u t : olne v&O . M:r (hmpd't urtroîn dite La.roe etiihi ut M . it'.lt .fii t obituîn

tai e ;-rqpose r epo. ,:roi;- t'ré: l'vi.e;--(ucmm tc cr d1 î med efanu ou à un e nr da:: éooes ébiienaile.
mtuern t n;-poinadit: ponint, peiliti'C u uremp:i t. elis li~t, u Aao
:iat ;- traai:i/le : travail ;Asupp r î,par t, ijsupo a

ri oî 1nu ra a ,u:i, raiumiable plur: pur, épin; ran Secreuu

grideern -nn don lis r t:isura r--onsî ru
uiervaia, cnserateur ; -- pirot :r mere uit rs

soiurance u.ouilreteu:x -arrircr :arrivée. nreramn raindirr Dr , r,:r 4I...iir.s ti PU 1,: r î- r
grandeur, grand ;-bIénirc: . bnitlier -; anir: i ig i u, ni 1 i n J oé n on t M

iabe aur mnti rîlié: dnonistratiin démotrrtif; ait het uMtte onlt i d ln't ie ioriainit. î r

placement-connal : connaissicirî nconn rsuit lcV ai r, da:is lucole nindu er
ean ;-cre r creust, creu oxubii: obli u x ;- I lieu rap !nirg eI t Zphrld n ( rrd t M. G c iri,

muc : mineur ;-dttruit :iestruction, indestructible -a nct Cr'n cn 1 tenmu ds diplèia' les auîtoriî a uneigîr dari l
$0m1ent : néant ;-eniraiiie crtrainement ;- obrire: itii et cols lémen iM
obéissant r-cotîan:dir crmmaiîdemeînt. recommarinibu.

Sl' rétîtr

Probleéme d'ArIthmIétigt c.
1o. Un fermier a i vendre 2) ininote d avoi, 130 niinos

poi, 912 m:tiisol, de blé et 3500 bottes d foin, dont le pcids t Uit
mîîoyenine le 13 lbs. Il refuse en automniîue Is. 1021d. par ritittot

davoine 5s. 3t. pour ses pois S. 3d. pour son bli et lSii, pîtur
1600 lbs. de foin. Au bout de 71 mois il veind son avoite 1.

I1 d. par minot, ses pois 53. 2d., soit blé $1. 51, et son foin 52s.
pour le inîne poids rnais le poids de soi: foin a ditninué da:s lu
rapport de 1573 à 1G00. On demande conbien il a perdu ou gni
dans ce retard, en tnant ccmpte de intérèt de son argent 7
pour cent?

I)elile Lu11cy A.i ,tllMi illa IL IUi'tell, Cait he ie Gbes'rtEl én
alii sey ong, Etiieli' A. Miuiro, et MM. Albert Iatit,

a A Mliaro, Ezrai' llim A liih St l, un C irey, Joseph Wil
Jolit ic)oiinla.i e't IR fîu L. Ayier, ont teriudes t li tse au:tori-

srnt iii en"ignger datns les école élém.tre ntitirt'.

Secré: rîre.

arius t: i t' tir'rt.wr ts mtsut r

MM, Se vérin Ditiiai ci Edoiuard loy, cui t otbtenu t de. i diildôi s les
autorimit inst ign r dans Ils écoles od!.le

p 0oblèîric1 e IA.lrcs~ be r t' 'Delles Caroline Caront, Mlrie arcelline Turcot, Arthémise D ar
dLns aMarie Célilna Martrli, Arthméise li irtbé et L.édonile alraldis oit

Les aiguilles ds hetures, dIes minutes ut dles secotds; tr.ir obtenu des dipflémies les autorisant A eiseligiler (lans1 les école3 'éimen-
le chiffre 1-2 lu cadran après combien de tenps Faituail le (l1s e ttint',
secondes divisera-t-elle cn deux parties égales l'antgletormé pr Dru
les deux autres? Secrétaire.

TI. U.

A-VIS OFFICIELS.

NOMINATIONS.

slrinATnONr E-T AnNr.IoN* DE MUNCHit'irE Scoi,AiR.•

Son Excellence l'Administrateur de la Provinice cin Conseil, a ie
voulu, le 26 Décembre dcrnier, nnnexer à la rmuicipalité seolaire de
Notre-Dame de la Victoire, dans lo comté de Lévi, l'arrondisment
numéro deux de la municiplit6 acliolaire île la ville d'Aubigty, mAie
comté, le dit arrondissement ayant les limites suiviiaiite : nu nord-est
unQ ligne parallèle avec la ligne nord-ousat d lia rue Escar, I aller au

Dos Oie'tIrS Au irrtCsT t itIn" ritc-i to.S l'Utglutr.

M. liî.i:taitlanit ani'' Ifu-c rtttinnaiisance, nréuotni die <oit
vragu's sivanrtsîfr

De M. Ie Prreeueir Daw ion, d Montr(lt: Acafdiai Geoloy, I vol.
i n-1 2e. Fîrst lPlriciles if' Phtilosophyî, par 1. S'tllimn, I vL. ini-80.

De M. M. Il. Perley, s.niirintndaitnt des Pêcheries au Noutveuai-BriuIIs-
wick : 39 brochurcs uir divers sujete.

Dû M. J. G. ilarthe, aic'nat, à QuéelC r La Caitadat leconquitis par li
France, 1 vol. int-Su, par tu-nt te.

De M. J. C. Taché, Chrvalier de la liégion d'lIonnouîr, ciel Qulébec r
Des provinc s de l'A iériqie du N*ord et 'il'unei Ution Féléralle, Par liii-
nim ; I vol. in-1o ti u 0 laires. Notice iiatoriograhTiue Er la

fMte célbrée il Qli/beCle 16 jint 1 ,jour du 200e anniveraire de
l'arrivée de Mr, dû Mntmorncy Lava u .u Oninadn, publiée par M. J.

.Tacli, t brchulire mt-o; 142 exemiaireS.

De M. Jntines llodges, de Londres : Onstruction oif thne Grent Victorit
Bridge I vol. griid in.folio, par Iui-muiîU'e. Constructioi of the (Gl reiat
Victorfa liridîge-, 1 vol. grand in-40, par lui-mnoie.
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MONTREAL, (BAS-CANADA,) JANVIER 1861.

Association des Instituteurs du District de
Saint-Franeois.

La troisième conférence annuelle (te cette association a eu lieu
à Compton, Je 27 Décembre dernier, sous la présidence le M.
l'inspecteur Hubbard. L'élection des officiers pour l'année 1861
eut lieu, et donna les résultats suivants: Président, H. Hubbard ;
Vice-Présidents, Rév. J. H. Nichols, D. D., et G. C. Colby,
écuier, et le Professeur Graham, secrétaire et trésorier. Le
bureau de direction se compose de MM. Hubbard, Graham,
Nichols, Pearl et Martiri. La séance (lu matin fut entièrement
consacrée aux élections. Dans la séance de l'après-midi, l'assem-
blée délibéra sur la question suivante: " Quel est le meilleur
Moyen d'intéresser d'avantage les élèves et de les rendre assidus ?"
Le Rév. M. Sherrill, d'Eaton, parla des avantages qui peuvent
résulter de visites plus fréquentes de la part des parents, et (le
tout ce qui démontrerait, de leur part, plus d'anxiété pour le suc-
cès des écoles et les progrès de leurs enfants.

M. Pearl, A. B., Principal de l'Académie (le Danville, dit que
a plus grande difficulté que rencontre l'instruction publique c'est
e manque de zèle des parents et le peu d'intérêt qu'ils prennent

eux-mèmes à ce qui se passe dans l'école. La plus grande
responsabilité pèse sur eux par suite de leur peu d'efforts pour se
Procurer des maîtres capables et leur assurer une rémunération
convenable. Le Professeur Graham, (lu Collége de St. François
(Richmond), dit que les maîtres eux-mémes doivent commencer
Par donner aux élèves et à leurs parents des marques d'intérêt,
et s'ils veulent que les parents visitent l'école, ils doivent aussi
eux-mêmes aller voir les parents et leur témoigner, dans des
'isites agréables et instructives, le zèle dont ils sont animés ponr
'édlucation de leurs enfants. M. Lee, Principal de l'Académie (le
Stanstead, s'exprima dans le même sens. M. Sherrill est d'avis
que maîtres et parents sont également à blâmer, que des méthodes
4'enseignemant plus efficaces et plus attachantes devraient être
adoptées, et qu'il y a là deux obstacles qui réagissent l'un sur
autre. La discussion fut suspendue pour faire place à une lec-t ure du Professeur Nichols, de l'Université (le Lennoxville, sur la

charge, les devoirs et le caractère de l'instituteur.
La discussion étant reprise, le Rév. M. Pearl, de Waterville,
'it Plusieurs dangers aux visites fréquentes de l'instituteur chez

es Parents. Sans doute qu'il peut résulter du bien de cet usage,
tais il faudrait que l'instituteur se gardât bien de contracter des
labitudes de parasite, ou de se faire des ennemis par indiscrétion,

ou de se montrer égoïste et intéressé. Il peut être sûr qu'en s'oc-
Cupant du bien-être des parents et des élèves avec sagesse et
tiscrétion, il obtiendra plus même dans son propre intérêt qu'en
travaillant directement pour lui-même. Quant à ce qui est de 1
l'assiduité les élèves, elle dépend principalement de l'intérêt et
de la variété que le maitre sait donner à son enseignement. Il se
'appelle avoir obtenu beaucoup de ses élèves en leur promettant,
s ]remplissaient bien tous leurs devoirs pendant un certainernps, le leur enseigner la greffe les arbres fruitiers. Ce qu'illeur avait promis comme une récompense, devint plus tard pour
eux et leurs parents, en effet, uns récompense beaucoup plus
dméide qu'on aurait pu se l'imaginer. Plusieurs familles possèdent

a, par suite de ces leçons, d'excellents vergers.
pM. Parker, de Compton, suggère comme moyen d'augmenter

assiduité des enfants,~les améliorations qui ont été plusieurs fois
r Commandées dans ce journal, dans la construction, l'ornement et
sarneublement des maisons d'école, et dans tout le matériel néces-sire à l'instruction. M. Gilman, de Dudswell, aimerait, à cesujet, à entendre discuter au long le systême des prix et des récom-

nses, sur lequel il y a deux opinions parmi les auteurs et parmi
îes Professeurs. Le Rév. M. Sherrill résume les débats, et dit que
*es divers orateurs ne différaient qu'en apparence. Le maître etParents ont chacun leur tâche ; ni l'un, ni les autres ne peu-
ifln réussir isolément. La prière et le chant ont une heureuse

tence dans l'école et sont, selon lui, au premier rang. Le
cht est utile non seulement au commencement et à la fin deChaq ue classe, mais il est bon que les enfants charitent encore enSautres occasions, et rien ne saurait les réconcilier plus facile-

nt à l'espèce de captivité à laquelle ils sont soumiis dans l'école.Dans la séance de l'après-midi, M. Whitney, professeur de

musique, fit une lecture Sur l'enseignement de la musique dans
les écoles, et la classe de musique qu'il a formée à l'école d'Eaton
chanta plusieurs hymnes. Le président parla sur les diverses
méthodes employées pour l'enseignement de la lecture, de l'écri-
ture et de l'orthographe. Le Rev. M. Pearl de Waterville, parla
pendant plus <t'une heure et demie sur le sujet suivant: " L'école
commune et ses rapports avec les colléges et les écoles supér ieures
(ans la cause de Pinstruction publique." Il fut vivement applaudi
et remercié par l'assemblée. Le professeur Graham, proposa pour
deuxième sujet de discussion: '. L'usage qui existe en beaucoup
d'endroits de faire loger et nourrir l'instituteur par les contribua-
bles à tour de rôle est-il avantageux?'' Il s'en suivit un débat très
animé dans lequel les avantages et les inconvénients le ce système
furent de paît et d'autre complètement exposés. A la séance de
vendredi matin, après de nouvelles remarques (le la part du p é-
sident et de quelques autres membres sur les diverses méthodes
de lecture, le professeur Graham lut un essai sur '' Les qualités
qui lont le succès (le l'enseignement." Le professeur parla près
de deux heures et fut vivement applaudi et remercié par l'assem-
blée. M. Colby, de Stanstead, lut ensuite un essai sur '' l'impor-
tance et les résultats avantageux des conférences d'instituteurs."

Après quoi diverses résolutions furent passées. Les six premières
contiennent des votes de remerciments au surintendant de l'édu-
cation pour la nomination de M. Hubbard à la charge d'inspecteur
et pour la protection accordée aux conférences d'instituteurs en
permettant aux instituteurs d'y assister sans être sujets à être
inquiétés par les commissaires d'école pour le temps ainsi
employé; à M. Hubbard, pour toute la peine qu'il s'est donnée
pour la tenue de cette conférence qu'il a su rendre si intéressante
et à diverses autres personnes dont les efforts ont concouru au même
but. La septième recommande aux instituteurs l'introduction du
chant dans les écoles. Les huitième, neuv:ème et dixième recom-
mandent la tenue d'autres conférences, la lecture d'essais sur
léducation dans des séances publiques dans >es diverses localités
<lu district, et l'établissement d'associations locales d'instituteurs.
La douzième charge le président et le secrétaire de communiquer
avec le Surintendant et avec les autres associations d'instituteurs
dans le but d'étendre le système d'association à toutes les parties
de la Province, et <le former s'il est possible, une grande associa-
tion d'instituteurs qui pourra, avec le concours des excellentes écoles
normales déjà établies, donner à la profession d'instituteur la
position qu'elle devrait occuper.

Rapport du Surintendant de l'Instruction Publi-
que du Bas-Canada pour 'année 1S5S.

EXTRAITS DES RAPPORTS DES INSPECTEURS DES ECOLES.

Extrait d'un Rapport de M. l'Inspecteur MAURAULT.

(Suite.)

CoMTE DE YAMASKA.

Baie du Febvre.-Il y a neuf écoles dans cette paroisse, et 500
élèves les fréquentent assez régulièrement. L'académie tenue par
M. Lottinville aidé de Mme. Rousseau, compte à elle seule 150
enfants, dont 55 lisent bien, 70 écrivent, 65 apprennent l'arithmé-
tique, 5 la tenue les livres, 48 la grammaire française, 2 la gram-
maire ang£laise. M. Lottiniville enseigne aussi le latin, les éléments
de la littérature et la composition à ceux qui se préparent à entrer
au collége. A l'exception d'une seule les autres écoles sont bien
ou du moins passablement bien tenues. Celles <le Mlles. LeBlanc
et Lemire, et de M. LeBlanc tiennent un rang distingué parmi les
autres et laissent peu de chose à désirer. Le salaire <les institu-
teurs varie le £26 à £95; celui des institutrices est le £20. Le
secrétaire-trésorier, M. Rousseau s'acquitte <le ses devoirs avec
zèle et ponctualité.

Pierreville.-Il y a sept arrondissements et neuf écoles, y com-
pris celle du village Abénaquis. Le nombre total des élèves est
de 368. L'académie compte 56 élèves qui assistent régulièrement.
Mlle. Jaumel qui en est l'institutrice s'acquitte très-bien de sa
charge et fait une excellente école ; 25 de ses élèves lisent bien,
35 écrivent, 27 apprennent l'arithmétique, 8 la tenue des livres,
10 la géographie, 25 la grammaire française, 10 l'art épistolaire,
et 25 lPhistoire. On y enseigne aussi lAnglais. Plusieurs écoles
dans cette paroisse sont médiocres, et la faute me paraît devoir en
être imputée aux institutrices, qui bien qu'ayant l'instruction re-
quise, ne paraissent pas avoir d'aptitude pour P1enseignement ni
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tenir sufitiWulin't l\a diplie. Ces èóle tuampu aumîl revn us ant nu er n uivilict où le

la siirveilhuwe reqtie de la part dns a.Srits loca'le Ch.a ,cg parte pourra 10 uite ilapres lut nouveau recennnt ar

de P1us èetiioni de la !oi. Iierrevilet t a deiate:r'.i une je je î i*'uî pu il o51 ites ,rtal le I popla populatin du emnoiltó -tle Chicoutni

dre'ole, qui ne dépare pas sn village qui est c nýdalra quiel a pre qmrl o it de ette pqrti . du pay a i
de citriition recenîte. Cette maisoi Id est en iniue- t :îepene t neeer l.alucoup 4- d n n ans le li

:aesimet este próe de l*'er' Ee a iù :runt 1-r M i. leur ii u . yant chite ,ux pCal <luirntpH lut 't

Io Curé lauIrault. elle et Le urinde inrstis, bien ielu stat d'ersiue- fA on du sa er ailleurs et rscz oinle:tl en

diviée par tnir lèPîo!e def akors dl'ui ct e n!k' liI1He e Lo, 01 PeU ile.Ittr.uiti oin" Joeic îs
,lenre et lai randuenttneur a cete pe. lso iiti- =s t h ria lm en utes ot donc tc ' repom s tana, ouis

lticeq g out (Pi lt ntesmnieS de dip'mtr s tals 0,, "lin sir hoix : n a n il wpeu dJeli m: Me ilcî ;un
variant 10 . et iterrî, rL up I enmidiW m;iis h tn e u;t eu x tnt i na n emu ylo t ne utré ge -

e devoirs e pe .co p oteis sontit liCni tenu rdenalu,!trt de vohni é.

écoIeni.-Le uces 0a: ruiî l'une manne ruv,1 re- Ce' idune C'''h' tiîin u'iapa:itl est à la tëe ce11 Ic lroi
ntarqu;tiL, dans cette par-Ine, paca aine. ú û1l de ami s de di Pa tipr ma i' unt pr bla îtut: irn oahi-lt
'édlcatttoi et de M. le cure para Les Se cl en oprrîiî ton do è '. y a éîahi' une èunoe modèle tur ut pi-Il
srît tréuienItes par 25zólee. Veóde moudè.e t!MnU% p Pi lime . i U lu 'el C i iudï niti mî'îlore' aeoeîs jec Lý:re. e

Robin.ardl e-t toujours ur uni xcelnit pied. Je- eUlnt- y linet: e Lut ' stîn de M. le' he ltl e.ve niluîi d'un

parbiient bien, écrivent et comptetn inen. L.a dm ie ladip îlm Ie Nrnl LavaI. i viute 'Itte ti cte ave:
eograpie. l'histoire :t lart ;p-tore jnt u î ave M. i n i otir qu loerelx avait. très

beaucoup de suces. Je dois faire înentio iora de le heuru . lta ement de la ci ittin legde a é !an; eettu
de MIlle. Duradil où i*ai renarqué hP-e:ieouîp d ri' e :s pa rouse le snuaî l proeré. Ctte mmueaiu te qu. il y a do,%;

prersa'e con.sdraeus. Le autres ýoU t .Mio.re. t v e det rip in vo ntaires i ut a ien de la

qulqnes en mimes trs-iniférieures. I v a aussi deur insti- p'ne a eettur n ip.n t e ' ernî'a piede augurdînt
triees qui nei en pas unies le dipie i, 5:ire'variet Une ce n etm cinq ner preue tote.'e tonnes
de £20 à £35. M. Coin créiaire de la mnicirpaiitt' o, eNo n umdlr pied e Ct cu avae.nt apparavant Un ionne

31. oy, secrétaire de la mnimicipalitl No. 2. euiutmnt crei n i inuCtruction t 1 ço:s et ai 1 s illes, tormîîant in
bien tle leurs devoirs. O n a pas encore pu se. décider a cns total de 1 é vs
truire den naisn .d'éoe celles nu. lou sat pdt el ;Ilccue rusplne P patant d'avantniges tarlt à

coruvenabcs. (Un' di peu de moyens pélunialres du ss habumts que par
St D rid. -NeuL écoles sont e p o tonl n turi- s lite du vtme des ittributions vont as i ne P'n tntii-

plité. qie Je zèle de cuntri buabs et duis conîi aires uai tit tient î t éco e t1101 i ru frèqeit y a tpdant Pt iaiblt
toujî5 îtrs att premier rang. Ille. sont fréquentées par 3Ï6 élèves. eetie année avec u'ne bonne apparence di su'cd s Il y tasi

'utes ces écoes ne sont pas d' un cat mérite, iais elles don- une anre évole élémentaire ; ell ne i donne pas de bttn gratnt
nent tentes des résultais satisfaisants. Culls eS 1)l. IHirt rèsiats, tais il faeut tnjr compte desiic' s ti ai ex poîsèts
et Talbot méritent une mention lionorablt et petvent étre ensi; plus haut. Ces deu xc renfernent cn tout éluv, 1
déres comme des écoles modèles. 1l y a trois irisltitriCes qui îne arçons eil 41 filles.
sont point munies de liplmes Les salaires varient de l6 a 27. Ihwotr.he.- n:e mnircipaité cet année a montré beaucoup
Tontes les naisons d'cole sont en bon ordre et uirent le conf"rt de zèe.t se eslrt snt t couromru %s m pleuin . es. ceu

desiratbe. Vaurais tout le désir possible dl tfîter le see éLc-eoîe.i nu nombre dU quatre. ount reçu par lenoins de M.: 'nr
tresorier. . Brunaultu sur lW zee et la libe rait i l tonttr en une imnpulsion le favorb Ie. Deux en tr elles rtout mint
avançant souvent de ses propres demiers, les sounes neceser, tait voir des résultats biet satisfaisats. Dans celle de l. Marcl

a paiem t du salai r des m st ituteu rs, mas je ne sais s e ne Côé, un nbon nimIre dl'ef:ints, après seulement quinze moir
duevrais pomt plutt:le bliaer e ie pat taire ren trer plus inl d' t'de, nit fait p euviu dans e tcalcuil du tict ccitop aileahnt et

ierument les contribuions, et de permettre qu- oti t u dei i n ré i aplmb q ul e at vn i s pas cncore enntré. îet ra rrera ges aussi considérables. St. Daid pusde un intiut i ar- connai'nie . e Parithmntqe corpreid Ifrîciins ut l i r
tisns dot je votus ai parre plus haut 0 d iy aiqote de ib ave prIitetenut ie uit I otvilu coin e

Je terminerai par indiquer uelques resultat gnéraux pour tiut i aliuots t ils aI iarliscrie, ew itint iu e 127
motn distriet qui comprend teu comtrés, 1 î !cipaltès

:frrondissements, 70 mailons d'écie et 103 eales en u oprtton
sous contrôle. De ces écoles 91 sort élémntiaires ut tnt l222 . tercre.-Çett mninijalite malgré obtitacle eU main-
éluves; les autres sont les académies on de cles itriniren- lent datns îune Position a Ja. tu De deI ieoleu rl
supérieurs rétnissant 7l 9 élèves. Il a du plus ten lég ila nune e par M. Joe Mart b dtngue A le
sig îe ave 260 élèves, G écoles îndéilnt danits ave , tavail dits a u aît de s elve. i at: secoiidu école sitluée dants îun
donnant un total de 5116 enfants fréquentant toutes lus esfîtncues ali rtisbment tre-ianuv te a donn que de faibles rs(iltats;
d'institutions : augmentatien sur année derir 89. srrjtl les progrd e e vy ont rutatides par la tdfieu q'lt qls éproi-
élèves qui fréquentent les écoles communes sons contrô!e 1.i rnt 'à se proclurer leI livres et dtu papier. Ces deux écoles :O1t

lisent couramment ; 1749 lisent bien ; 1&17 écrivent ;1008 aip ren..frequenties par 65 eeves, 26 garçons 't 39 i lues.
nein Parithmntique simple et 712l Parithétique celposée t 1 ; S1. Jo seh I.es crntis-aires tic m uni c ipalitó son trèe
la tenue des livres ; 766 font îles exercices ort hogra phlt iques 455 zé l diaes ParcomIplissenent de leurs devoir et ils sont ptrutris
apprennent la géographie ; 10 lit grammaire an arsu, 1181 la il établi r qittt(r: is ialgré le mauvais vouloir depq hes
granairu française ; 1037 sont excrces a faire Panays grart- ctribablest qui tnt chercle préjuger conute ux lai populatioi
malicale ; 117 s'exerçent au s tyl epistoair, 13 aiprnnt le t a le t uniraver dans lbxécuiin de la loi. De ts quatre écles,

mesurage ; 28 le deussin He aire et 679 IPhisoire ute ist te nuî par u leit n it utric riine W n diplôme, et onnre
''ois es instituteurs ait nombre de 9 sont i t is îe ( plee; de boins réî liits ls intres, qi, inférieus i aietit pi

sur 9 inhtitutrices, 81 sont munies de diplumes. ependant l ue du donner dt bornes espérancet. Il y a un tour 8i
é l ;es 36 garçons et '7 fill J trois JU d'vir rtcommartir

cette loc li l un maire tu te partictulni vlr bienveiIll te
Extrait d'un rapport île I. nliispucteur MNttni. considération.

Si l'on cursidére les diflicultés et esobstacles de tut enre /erille-S'il exi'te une localité pauvre et isolée, et dépoiur-
que lus popeulaitictns du Sagenay ou ti vincre on sern encore lilttous niis, C'est eien assurm t celle-ci. Oi vit ecepei-
surpris les réuItits obtenus dns ce tistrict, si faqiluis il danit parveniu ài y établir un école froilientóé par 5 élves, dont

paraissent d'ailleurs. Los ilnceidies du priitemis dernier sotc lques-ty 'tnent ed pnr e pu n vais e' heqinurs
vui substituer la misére à la gènei existait pré eit. une disance de utatre umèei lt
Malg rè bien îles stjets île découagemnt les ctinitalegidès 1/a' y. e towihpn ' e s e coi tît i
par i tsir de prncrer è leurs enfants ls ibonfais de 'ldutntin, cipalités sclairus de mon d irit ; cependa t rn y tab urt montré enralemir ern un ele tt fait lonilble. Jeti à tions- école frquinéetar 38 Ûléve'.tater Ptabfssement de plusieurs nouvell.es éoles. Ces éclens Lestix mniilmtlitès scouidres troi lcs ü me no m t retnnt
èont sottenues par les subventions tant ordinaires que suppléirien- 21 écoles, fréqgeetés par 320 rçurs ut 3 lles, t 661,
tairos, et par les contribiîtons des localités ; ii premiro soturc e itus1 p'cole titi lowriship) d'Illarvey etl ses 38 élèves.
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A la a ut% i1apport, et d;ns tn autro elîpîîîIt, NI ll. ulrîteler tieno mtnî liplîtws lms mpas le frêquentlr, ne Mrit-ce
Mattin idiquie Comer les ibstacles es pl u r narquabls au que pour peu de temps, le. Ecoles Normales, pour y recevoir des

rogrs dans son district, laopugnanle qIuXéprfu ven t Ie4 conunis- eçon de pLd io. Unaut re loven de recruter'pour le corps
ssius a poursivre l is ontribuables, i ngagent d ititutur'elsegnat Wunc maniere avantugese, oerait de favoriser, 0:u:s

non lnllis du diplônie4 an eanîin prlahib pal lntpecteur t lus conttis du PEst, letablirn ent de quelques IcadoIndémis ou
le mau deI îvies vi de papier duns h eos. Il suggere queles mod lsn iemd b is à culks qu'on rncotru maintenant
Finspectur ait l diroit du pouirsuivre li-uiîiméni pont pr'lever li dans jI plupart des amjetî Piies du la vallée dhi St. Lat-
contributions; qie lorsque e dleparterni t permnettra àIlS loca- rntI i n'ete ains mlon district tiispectin qu'tboti établis
lités tro p pauvres ou p iino lu ust c0mr , n oment de ci gvenre. (s i'académie que M. le curé Pelleticr

iutis de diliitiîe, ves institeurs, avant lir engament u'ient vinit dîablir à Ii inceville, ai prix de tIó s gland, sacrifires. Ce
air moite, t1u0S du su procurer ui certific:t de oapacitê de is dige pégru a : . a ses pip frais très belle maisoni
puetulr, et qu'ain le Ddaitet e 1 înstri'ti;î louliqu it ' u .e X Ltage: et i il a amfiu la direction de Petigne
iis en position de puvoir fournir de, livres et li papier niu :etu ¡i v ydene d'aUord itI. Thibaudeau', june lioniine fît nóé
rmflieiialitéï litvilis Iet éloi néoe. ldas une de ios premires maiwn d%'éducation puis à IL

t.eeetîle, itnstîtuteur îtui d'un Aiphn îniPcîole' putaruürepn
ilriîrlde d co iorniale Laval. .Iii il occasion dle visiter cette
ic ide ux foi. dulti4 :îî lîI'mnt, il :îprê. dusem enExt rait d'un rapport de, M. n'lius iîler u baiis. aa ne nun

trie-dtall a j'î u ieu ilCtre Lien content dis progres des
Si l'u fait attîetior au 'eidfru en atatî u ouit frquené km

oes er i8 On tIonavera qie e cute ali n e riéete 11u i (A continuer.
mntitaèit tres legre sur 1851, t mme une faiClel diînint 

,u I S' (' l t i de r ontnc flciles h exp lge r e im__
il est ProbabWe qu' Piloute préset ei chiIre réel otfre imtttvil
uimîîuatuioi â issez. dér;dde Lorsqîue jai lait ma dlerièni [ i ilo t y e de S<na i i esse Rayale

visite deux des écoles du St. Frélériok vtaient monîntnóine P ce de Galle en An erique
su.pînd ue pour lie giaves rais de phIs. les touveles mt

eipalté s d S îoinventure I' UpIttri et liaaix ravaien
encore lPóoled en opérat ion.

n considrait dans lotir nsemble le progrer ¡iérés dans le
cours di Paiiée, je voat dirai donc qulsohîont eatiaiants que

aluais je nai eu autanti le confiance dans Pefficlacté de iotre
sytntl dist r pctio publique. Il nt fatud rait, pa coirelt d l

qu l'exéctixoti de la lui ne ruriniotr Til diiiculs. l i Le lndeai n main la rince et sa it laissrent Motréal
resto encore de nombreues ;mais los ne Fut nu anmi ru es par e nnliît de for du Grand TronC, se dirigeant vers Owa.

ni e la mém natur que celles qui cuti nuatu t aui ls pro On l iu't dire qu'e i laissant cette ville, S. A. R. avait déjà pîl su
rs du l'éducation. ormer mu idée corrvte de la vieille civiliatin canaiknne ; car

On i e voit plns ie ces hommes ignobles f ie plion a si bien qua i MonltraI r :0 id Qébec c sont les Centres les plus anciens et les
lfiés tlu riom d'éteignoirs courir les paroisse pour faire appel aux mict dCopp. C'st là que tois les élóments qui la Conposent
prêjug,és et se rendru populaires un prochant PinuraneU et en touvet milés et gIe Pon put même étudier les diverses cou-

ensuignant aux contribubls se quereller afin du priver lours ucesnu de cesurafes formationssociales, qui ne sont point sans
enat ts da bienfaits de Pducation Ceouidant mnalg Mix mi qui mialozie n ce le travail lent et silencieu'x cui s est accom-

sept anie d'opraion dane cortaines localil ès deuiouditiC, plisluw los profowleurs d noire globe lu i -nitani, ien nu ianqiue
le affires' sclaires i sont pas uenoru . l'abri des metiócs quu outte étude. pas nrite les Algonquins, les Hurons, ut lus Iro-

les anibiti nixilletteit iartot en ju pou r acrcitre jour intinenteu ptois, réel liîi a irservés comme une mouche dats le lambre,
et il sura uncoru luttimps difieile Pisolur les autorits seolaies, our ntus servir Pune comparaison assez impertinente, faite par
de làemstiru iw Pinti nce des itéré:soatx un des c nteries n journal angiis, ci ce qi concernu la nationalité franco-cana-
ut le donnerît leurs délibératie iIs ce caractére dV iipartialité i tieeu.
seul pourra lis fairu respecir 'lontrè:l quoique ioins vieux que Québec n une histoire

Ainij tel imlivdîu protestnt de min dévoieent .1 la cae tl ancienme ioil auott n ssuiinttressante et plus émiouvantle encote Û étu-
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En 1720, la population de Montréal était de 3000 habitants, celle
(lu Canada entier ne dépassait pas 10,000 âmes (1).

En 1765, un incendie détruisit presque toute la ville, ruina plus
de 215 familles, et fit subir une perte de près de $400,000. Un
appel fut fait à la charité publique tant en Angleterre qu'en
Canada, et des sommes considérables furent prélevées pai sous-
cription. Comme c'est le cas ordinairement, la partie de la ville
qui avait été détroite fut rebâtie plus avantageusement, et Mont-
réal sortit de ses cendres avec une nouvelle vigueur et une nou-
velle prospérité.

En 1775, Montgomery, à la tête de quelques troupes de la
république américaine, qui combattait alors pour son indépen-
dance, s'empara (le Montréal, qu'il abandonna quelques mois
après. En 1812, Montréal fut longtemps très-exposé, et, sans le
succès de Salaberry à Châteauguay, cette place serait probable-
ment encore devenue la proie de l'ennemi. En 1837 et 1838, à la
suite de deux insurrections, Montréal fut pendant quelque temps sous
le régime (le lois exceptionnelles ; un grand nombre de ses meilleurs
citoyens furent traînés dans les prisons, sans cause ni motif autres
que ceux (le la vengeance politique ou du zèle de quelques sqbal-
ternes avides d'honneur6 et d'argent. On eut le triste spectacle
de douze exécutions pour cause politique.

Comme un singulier exemple des vicissitudes humaines, il est
à remarquer que tous les Canadiens Français qui depuis l'Union
ont été premiers ministres, et plusieurs de ceux qui ont tenu des
portefeuilles sous eux, avaient été ou emprisonnés ou inquiétés à
cette époque. En 1849 la passation d'une loi pour indemniser
ceux qui avaient souffert dans leurs propriétés par l'insurection,
fut dénoncée avec violence par la presse de loppositon, comme
étant une prime offerte à la trahison Il s'en suivit une émeute
pendant laquelle on incendia le Marché St. Anne qui servait alors
d'Hôtel (lu Parlement ; une magnifique bibliothèque contenant près
de 50,000 volumes fut détruite, et non contents de cet acte de
vandalisme, ses auteurs tinrent pendant plusieurs mois la ville
dans un état de terreur continuelle; des incendies dont la cause était
inconnue, éclatèrent à diverses reprises dans plusieurs quartiers,
des émeutes eurent lieu de temps à autres, jusqu'à ce qu'enfin le
siége du gouvernement fut transféré à Toronto

Montréal a été pendant longtemps et sous le gouvernement fran-
çais et sous le gouvernement anglais, le grand entrepôt des four-
rures et de la traite avec les Sauvages. C'était à Montréal que
vivaient d'une manière toute princière ces fameux bourgeois du
Nord-ouest, pour qui nos hardis voyageurs allaient faire le com-
inerce jusque dans les parties les plus reculées de l'Amérique.

Cette ressource étant bien diminuée, l'énergie et l'activité des
marchands de cette ville a su lui donner une importance bien plus
grande, en en faisant l'entrepôt principal du commerce du Haut
Canada avec l'Angleterre, et même avec quelques uns des états
(le l'Union américaine. Le lac St. Pierre dont le peu de profondeur
empêchait les vaisseaux de se rendre jusqu'à cette ville, a été
creusé, le canal de Lachine fut fait, des quais et des bassins de très
grandes dimensions furent construits, le chemin de fer du St. Lau-
rent et de l'Atlantique reliant Montréal à Portland, fut entrepris;
et cette ville prospère et entreprenante déjà puisamment alimentée
par les développements que prenaient les établissements au nord
et ceux de la rive sud du St. Laurent, jusqu'aux Etats-Unis, acquit
une importance commerciale qui depuis n'a fait que s'accroitre.
Auourd'hui Montréal communique directement par chemin de fer
avec la Rivière du Loup, Québec, Portland, Sherbrooke, New-York,
Toronto et l'extrémité ouest du Haut-Canada, jusqu'au Détroit, et
avec Ottawa. Le montant total de ses exportations a été en 1859
de $3,044,000, et celui (le ses importations de $15,553,000.

La population est généralement estimée de 85,000 à 90,000
âmes; environ la moitié est d'origine française et plus des deux
tiers appartiennent au culte catholique. Les quartiers St. Laurent,
St. Louis, Ste. Marie et St. Antoine sont en grande partie habités
par la population franco-canadienne. Les Irlandais occupent pres-
qu'exclusivement le quartier Ste. Anne, aussi nommé Griffintown,
et sont très nombreux dans le quartier St. Laurent et dans le quar-
tier Ste. Marie, aussi nommé Faubourg de Québec; la population
anglaise, écossaise et anglo-américaine se groupe principalement
dans les quartiers Ouest, St. Antoine et du Centre. Montréal
compte aussi des français, des suisses, des belges, des italiens, et
beaucoup d'allemands ; la moitié environ de la population alle-
mande est catholique ; l'autre moitié est juive ou protestante.

Montréal couvre de ses maisons, de ses riches villas, auxquelles
attiennent des vergers et (les jardins, une superficie de 2,000
âcres. La rue Craig, la rue Sherbrooke, la rue St. Denis, la Place
au Castor, (Beaver Hall) eont bordées de beaux arbres, derrière les

(t) Montréal et ses Principaux Monuments.-E. Senécal, 1860.

quels s'abritent d'élégantes demeures. La rue Notre Dame et la rue
St. Jacques sont occupées par le commerce de détail et bordées
de riches boutiques dans lesquelles b'étaient toutes les séductions
du luxe et de l'élégance. La rue McGill, la rue St. Paul et les
petites rues qui conduisent de la rue Notre-Dame à cette dernière
sont occupées par le haut négoce, qui y bâtit pour ses comptoirs
et ses magasins de véritables palais.

On ne saurait se faire une idée des changements que l'on a fait
subir à Montréal depuis une vingtaine d'années. C'est au point
qu'un de ses habitants qui l'aurait quitté dans ce temps pour n'y
revenir qu'aujourd'hui, aurait (le la peine à s'y reconnaître. Les
rues se sont élargies, les maisons de bois des faubourgs dévorées
par le grand incendie de 1852, ont été remplacées par des maisons
de brique, des constructions élégantes se sont élevées de tons
côtés, et des quartiers entiers de belles résidences ont surgi comme
par enchantement à la place des jardins et des magnifiques ver-
gers, dont les fruits savoureux n'en sont pas moins regrettés.
Montréal est célèbre par ses pommes; la fameuse et la calville
deviennent rares, et les horticulteurs des environs feront bien d'y
voir de près s'ils ne veulent point laisser échapper un objet impor-
tant de commerce enmême temps qu'un des produits dont la vieille
Hochelaga se fesait autrefois le plus d'honneur. Plusieurs vieux
monuments sont aussi disparus, et si l'on peut contempler avec quel-
que satisfaction les triomphes du progrès moderne, on ne peut sans
tristesse voir abattre de vieux et respectables édifices contempo-
rains de nos grandes et belles luttes historiques, tels que le vieux
séminaire de St. Solpice, la maison des prêtres à la Montagne et
l'Hôtel Dieu.

De tous les monuments de Montréal, celui qui domine tous les
autres, que l'on voit de tous les points (te vue imaginables, qui
s'élève majestueusement au-dessus de la ville à mesure qu'on
s'en éloigne, c'est la grande église de Notre Dame. Elle rem-
place l'ancienne église, dont la fondation remontait à l'année
1672. Ce fut le 3 septembre 1824 que fut posée la première pierre
de la nouvelle basilique, elle fut ouverte au culte le 18 juillet 1829.
D'un gothique simple, mais imposant, elle impressionne favora-
blement l'étranger par ses proportions élégantes. Sa longueur
est (le 255 pieds, et sa largeur de 134 pieds; sa hauteur, du sol au
toit, de 61 pieds. Les deux grandes tours, qui font face à la Place
Notre-Darne, que les Anglais appellent French Square, ont cha-
cune 220 pieds de hauteur. Celle de droite renferme un jeu de
huit cloches ; celle (le gauche contient le Gros-Bourdon, énorme
masse du poids de 29,400 livres. L'intérieur de ce temple est
d'une nudité désolante et glaciale; il ne paraît réellement grand
et imposant que lorsque, dans quelque solennité, on remplace par
des décorations postiches celles que l'architecture n'aurait pas du
épargner, et qu'une foule (le 10 à 12,000 hommes se presse dans
sa vaste enceinte. Un orgue qui sera, lorsqu'on l'aura complété,
un des plus puissants de l'Amérique, verse dans cette grande
basilique des flots d'harmonie, et des chours exercés avec soin y
chantent la musique des grands-maîtres.

Le marché Bonsecours est, après l'église de Notre-Dame, le
plus grand édifice de la ville ; il coûte, selon le Directory de
LovelI, $287,000. Le Palais de Justice, d'ordre ionique, coûte
encore d'avantage. Le grand séminaire théologique des Sulpiciens,
à la Montagne ; le collége (les Jésuites, dans la rue de Bleury;
le nouvel Hôtel-Dieu, les banques et plusieurs autres édifices, ont
aussi des dimensions que l'on trouve assez rarement en Amérique.
Parmi les nombreuses églises de la ville, les plus remarquables,
après celle (le Notre-Dame, sont la cathédrale anglicane, l'église
de St. Patrice, l'église presbytérienne de St. André, l'église de
St. Pierre, desservie par les Pères Oblats, dans le faubourg de
Québec ; léglise de St. Jacques, deux lois incendiée et deux tois
rebâtie (triste sort des monuments canadiens, où l'on s'obstine à
faire entrer beaucoup plus de bois que la prudence ne le permet),
et, enfin, léglise unitairienne du Beaver Hall.

A l'exception d'une seule, ces églises sont bâties de cette belle
pierre grise dont Montréal possède ('inépuis.ables carrières ; elles
ont chacune leur mérite et leurs défauts. La cathédrale anglicane
tranche sur les autres édifices par sa pierre noire, relevée aux
angles de pierre blanche de Caër ; par sa belle toiture d'ardoise
violette et par la dentelle en serrurerie (lui la couronne. Elle est
très ornée et bien complète dans son genre d'architecture, qui est
le gothique normand. La flèche qui la domine et qui s'élève har-
diment du transepts, n'a pas moins de 224 pieds de hauteur. Elle
est surmontée d'une croix qui brille à une grande distance. La
longueur de l'édifice est (le 187 pieds ; sa largeur de 70 pieds.
L'église (les Oblats est entourée d'arcs-boutants ; elle est en pierre
de taille sur toutes les faces, et l'intérieur est je plus complet et
le plus orné qu'il y ait dans la ville. On y trouve un grand
nombre de jolies chapelles, revêtues d'une composition qui imite
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que lectiire Publique. catt e%,n it auil t, débarquement le canon te iartillerie liocale sit

La Iibliotul duretaitut' clus tit Stéinair e te St. SulIie, 'ir, ntious le su posots dtu toins, tout aunssi bien que celui des
u i département t. PinstrucLtin publique , du ntiers it MtGil. aitres vills :m ius stistrgratphes tit oment nous ott appt i
ii collégC Ste. \larie, du départeiit Géologique, du la Société quie les ci oye, is d'Otttva éta i doués du poumons supératurs .
t isto<irv Natirtle et cn tzwural d& toi t les institutioslt touits Ceux qui s'éit1ient x ecés jusque-lî et que les rivals pousés

nous vons înmimées p ih it, f rainnt honneur des cti plus sur le qai et I la cééonAi e ite la Pe d prer pierre des
anciennes et phus populuses. Il ti se btliu poinut à Moniéal éi icpu blic, Peiport:dent de beaucoup:sur tut e qu'on avait

aîctuellement minis de 1 joniumx t renueils pîérioiis lu- untemu de etmbibllt dans :AiériqIue nglaie.
a iurs graitis journaux politiques ont une édition quotidienne et Le miaire, N. Alex nidre Worni, preea une tdre sste dis

un éditiondo tire. i htt I quelle nous reniqitons a phu asou ivnst Nous smts hei
ce zlu pour la culiture des lettres et le!u scitiees est gueique vtx tet fiers d'tvoir cutte asitn d spimer nuttre ruetoniisanct

chose d rdaarquabl ttuas une ville où i comaerce et Ii nildustrie àvotr(t atigstie mèret none très taicieuse Reine, qui a bien vult
jou nt n ritsgrand rôle. <ntréal est cil Litet titi uentrae aif choisir cett e ité pour devenir la capitale tIti Catida; et voiru

faiirs dc pIus tn plus considrabkcet il s'y est fait depu s quelquei présence dans cette cionstancu nous est une nouveli preua die
anncas des lorttnes promptes, .honorables et soliduis. La pariti liaérêt et d la bienveillaie que notre bien aimée Souveraine
le la Villa qui avoisine lIt canial dte Lachino est occupée par un ôprouyo ponr es sjeits Canadian qui itahint cette partie de ses
grand noibre tl'usines et (o annnîufacturcs ; Jiu qui coule dat domatines."
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Le Prince répondit:
Messieurs,-Je vous remercie bien sincèrement de cette adresse.

Vous voudrez bien exprimer aux citoyens, que vous représentez dans ce
moment, toute ma reconnaissance pour le langage si aimable dans
lequel elle est conçu, et pour l'enthousiasme avec lequel ils me reçoivent.

Je suis sur le point de poser, dans cette cité et sur votre invitation, la
première pierre d'un édifice qui, dans peu de temps, sera l'enceinte des
délibérations de votre Parlement ; et d'où devront émaner les lois des-
tinées à gouverner un peuple libre et fort, à étendre l'influence civilisa-
trice des institutions britanniques, et à affermir le pouvoir du grand
emiure dont cette colonie forme une partie si importante.

Je ne doute aucunement qu'avec l'accroissement de sa population et
de son influence, cette cité ne se monre digne du pays dont elle est
maintenant la capita'e, et qu'elle ne fasse voir la sagesse du choix qui a
été fait par votre souveraine, à la demande de ses sujets Canadiens.

J'ai été un ne peut plus touché des démonstrations qui m'ont accuei'li
dans tout mon voyage à travers cette magnifique contrée; elles n'ont
prouvé les nobles sentiments qu'éprouvent, envers leur souveraine ls
Canadiens de toute race, de toute croyance et de toute opinion polit que

La pluie qui pendant tout son voyage s'est montrée la trop fidèle
compagne du jeune Prince redoubla pendant cette harangue et l'on
dut se sépaier à la hâte.

Le lendemain matin, par une très belle journée, le Prince et sa
suite se rendirent à la hauteur nommée Barracks hill et la céýré-
monie de la pose de la première pierre du Parlement Canadien
commença par une courte prière composée et prononcée par le
Révérend M. Adamson, chapelain du Conseil Législatif.

La pierre portait l'inscriptio' suivante :
Quod felix faustumque sit

Hanc lapidem Ædificii
Quod Comitiis ProvinciaS habendis

inserviret
Ponere dignatus est

Albertus Eduardus. Princeps Wallio,
Anno Domini, MDCCCLX, die primâ Septembris,

Anno Regni, VictoriS ReginS, XXIV.

(A continuer.)

Bulletin des publications et des réimpressions
les plus récentes.

Londres, novembre et décembre 1860.
DAvis: Carthage and ber remains, 631 pages in-8o; Bentley.
Cet ouvrage est un compte-rendu des fouilles et des excavations

faites dans la terre si classique de Didon et d'Annibal, par ordre du
gouvernement anglais. Comme Ninive et Babylone, Carthage montre
aujourd'hui ses ruines au grand jour, semblable à ces défunts qui, vers
la fin des temps doivent sortir de leur sépulcre pour annoncer la mort
et la résurrection universelles. Ce livre doit être placé par tous les
savants et les antiquaires à côté de celui de Layard. L'édition est
publiée avec tout le luxe possible; elle contient un très grand nombre
de cartes et de gravures.

KOrL: Travels n Canada and through the States of New-York and
Pennsylvania by J. G. Kohl, translated by Mrs. Percy Sinnett, 2 vols.
in-80, 345 et 357 p. Manwaring.

Encoee des impressions de voyage à la vapeur l L'auteur est du moins
bienveillant envers le Bas-Canada et ses institutions. Il se trompe
cependant lorsqu'il dit, sur la foi d'un individu avec qui il a causé dans
un bateau à vapeur, qu'invariablement lorsqu'un habitant reçoit une
lettre, il court la faire lire au curé ou au notaire. Il y a presque ton-
jours dans chaque maison au moins un enfant qui sait lire, lorsque le
père ou la mère ne le savent pas eux-mêmes, ce qui arrive encore
beaucoup plus souvent qu'on ne le pense. Il exagère aussi notre pro-
nonciation normande lorsqu'il assure que les Canadiens prononcent
cens et rentes, shansérands; bateau, boteau, et chats, chaots. Il faut que,
cet honnête allemand ait l'oreille excessivement.. .. allemande.

Les deux ouvrages que nous venons de mentionner, quoique publiés'
en 1860, portent le millésime de l'année présente. C-est une petite ruse
de la librairie moderne, qui ne peut que tendre à jeter de la confusion
dans la chronologie bibliographique.

HIND: Narrative ot the Canadian Red River exploring expedition of
1857, and of the Assiniboine and Saskatchewan exploring expedition of
1858, 2 vols. in-8o.

Deux magnifiques volumes remplis de cartes et de gravures coloriées
de la plus grande beauté. La douloureuse nouveule que l'on vient
d'apprendre de l'incendie de la rathédrale de Mgr. Taché ajoute euore
à l'actualité de cet intéressant ouvrage. On le trouve chez MM.
Dawson, à Montréal ; prix, $12. Longman.

Tas. CANADIAN SETTLERS GUiDB, published by authority, tenth edition,
considerably enlarged, 213 p. in-12o Stanford.

Oet excellent petit ouvrage contient, sur le (anada, une foule derenseignements piécieux. Utile à l'Européen qui veut émigrer, il ne le

RAcINE : Discours pronorcé à l'occasion du service solennel pour les
soldats pontificaux qui ont succombé dans la guerre, par M. l'abbé
Ar.toine Racine, dans l'église cathédrale de Québec, le 19 décembre
1860, 39 p. in-8o. Brousseau.

C'est un sermon d'une éloquence ton chante et poétique et qui contient
plusieurs traits de génie et une foule d'habiles citations de l'écriture.
La réputation de cet orateur sacré, d'ailleurs très-grande dans ce pays,
ne peut que s'accroître par la lecture de cette brochure.

RECUEIL des expressions vicieuses et des anglicismes les plus fré-
quents, par un membre de la société typographique de Québec, 46 p.
in-16. Fréchette,

Quoique nécessairement incomplet, ce petit travail n'en est pas moins
très-utile, et les intentions patriotiques de l'auteur sont dignes de tout
éloge.

Il existe déjà trois manuels du même genre, un par l'abbé Maguire.
un autre par M. le Dr. Meilleur, et le troisième par un anonyme. En
les parcourant on est effrayé du grand nombre d'anglicismes, et de mots
anglais qui se sont glissés dans notre langage usuel et même jusquedans les pages de nos meilleurs auteurs On s'en étonnera moins cepen-
dant si l'on songe au long et intime contact de notre potulation avec
la population anglaise et à l'absence de toute communication avec la
France. Comme l'observait dernièrement M. Emile Chevalier, l'Acadé-
mie elle-même a adopté, sans nécessité, un grand nombre de mots
anglais dont la langue française possédait les équivalents. Il est assez
singulier que l'on dise aujourd'hui en France les waggons et les rails-
tandis que nous disons ici les chars et les lisses d'un chemin de fer.

A ce sujet l'extrait suivant d'un article de M. Pitre Chevalier, dans
le Musée des Familles du mois de décembre dernier, ne sera pas lu sans
intérêt :

" Ecoutez en effet cet élégant jeune homme donner ses ordres à son
domestique :

" - John, mon nécessaire anglais, mon pantalon de coutil anglais;
vous porterez cette lettre au club; vous passerez à la pharmacie anglaise
et me prendrez une boîte de pastilles de menthe anglaise.

Johu roide, cravaté de blanc, s'incline très-légèrement et se retire;
son maitre le rappelle :

-" Stop! John, qu'on me fasse du roastbeef et du thé ; dites à Robin-
son d'atteer Rap Trap; bien que je sois souffrant, j'irai au steeple-
chase.

. egardez ce seigneur sortir de chez lui: il s'est fait la barbe avec
des rasoirs anglais, il a brossé avec deux brosses anglaises ses favoris à
l'anglaise ; ses vêtements, sa voiture, son porte-cigares, son groom, soncheval, tout vient d'Angleterre, jusqu'à ce flegme emprunté qui luidonne l'air si insolent et si ridicule.

" L'admiration pour ce qui a passé le Détroit devient générale en
France, et nous semblons tous faire ainsi à nos voisins l'aveu tacite de
notre inferiorité.

" Nous avons des journalistes pour vanter à tout propos la constitution
de l'Angleterre; des sportsmen pour louer les chiens, les chevaux, les
jockeys anglais ; des restaurateurs pour fonder des tavernes et débiter
des beef-steaks, le pale ale et le porter; des tailleurs pour adopter lesétoffes et les modes anglaises et dans tous les genres 'de commerce, des
marchands malavisés qui en faisant l'article pour les importations

sera pas moins au Canadien, qui ne laisserait pas si souvent son payss'il le connaissait mieux. Il contient, outre un grand nombie de jolies
gravures, de tableaux statistiques intéressants, de recettes économiques,Io. Une grande carte du Canada détachée de l'ouvrage et contenue
dans le couvert formant gousset ; cette carte est doublement précieu'e,elle indique tous les grands chemins de colonisation et tous les blocs
ou étendues de terre à concéder pur le département des terres publiques.2o. Une carte des rivières tributaires du golfe et du fleuve St. Laurent,dans lesquelles on peut faire la pêche de la truite et du saumon. 30.
Un plan topographique d'un township ou canton tel qu'approuvé par le
Commissaire des terres.

Le Département de l'Instruction Publique s'est procuré quelques
exemplaires de cet utile ouvrage, pour distribuer comme récompense
dans les écoles.

Toronto, janvier 1861.

THE JOURNAL of the Board of Arts and Manufactures for Upper
Canada, 28 p., grand in-8o ; McLean. $1 par année.

Ce nouvel organe officiel de la Chambre des Arts et Manufactures du
Haut-Canada se publie à 2000 exemplaires, et contient, outre des docu-
documents et des avis officiels de la plus grande importance, beaucoupd'articles choisis dans les publications européennes ou américaines de
la même nature.

PATENTS OF CANADA from 1824 to 1849, grand in-8o, 305 p. Lovell
et Gibson.

Le Ministre de l'Agriculture, considérant le grand développement
que prend cette partie de son département qui a rapport aux brevets
d'invention, a jugé à propos de suivre l'exemple qui nous a été donné
par d'autres pays et de publier de temps à autre des recueils de toutes
les inventions brévetées. Ce premier volume est accompagné de 40
plans et gravures.

Québec, janvier 1861.
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aniglisides i inblcnt er li till er et illcléouriuger l'inil ustrit-

Que pourrait-on écrire dc plus fort, mi au Ca In r P aglo.
itctîle 7

Mils il y e une c'clitrelcartie Si le slort ti anglais en r'accc,
l riccîlic, qice viant ciei, est lririçalie dalti tocute l'étend ue etci l'empire

critanni e : lisez len français lc mentii cie toi ;is dined clicri pcubcltcs dans nos
feuilles aingliuisce. Il iiX cy pas ionl plus un jcccrnaccl iigghps.4 commcir i

fct4 (le oit vit teuit ce u'i y a t e l is atiglicis lu miionde> qui ne Clu-
pocdre Irs ese nrtclc s c'un cuaiité e fraiçnin i cii IqçIcd

ifriterait beatteci nou i ml Ocs étion n i I

Co ucc m lt le li Saint efanc cl c l70 . in-o. ovell.
Cette rcua - auctle des cldi ct dec 4ivcilice faits sIsta noire puys

pour Mil civ t de elarite s mi citi t (ii cla é a natur ie
;uît ii borne, uît liit)it > t audi ntér n icqu' par le pciaé, let

1 1 directeur (e l' livrec a e ' il d llirhe '1 e lntiier d'unI tIrt
graicl nmembre (Il jeclicni vigielecsot pclusicr repréaintent lei iiproci-
pleii villes du Cana l.

12u cci C a ti T Ic in cten Pancir~tesia C'tti i1é resuante puS
licaition est deveiie icne revue l adt Elle est tuiaiitenant la
copcriété de 3M. Io Iacnpd et Fil

Pel tI*c ReUcG's< Iescueîlle.
[.at Chine n c'Il ci s lion tccr de lua dno le it inis dce
Vannée, si u c peut aillai s'eXpricr lor i siagit du fiait si
étourdissacnt de a nniquête ' mi' iii pire le 1roit enti quarinfflc iillions,
c'ilitiiiies, î.'r ueicsrégiueiIts iglai et frAicneiis. pci, en Eiirce

ussenut peine eutli pour faire retetrer c!tid;.i le Idevoir Ici plis l'eLite
rOvin CeM i ., rgécc. ples plai boni ci, itt e itiglc e aventee

ça .ité barra qunilt éi prouvé tes 1 viiigeurs cj i ice sanacuclt pil 
C faire le lur aictire lrmener da c' IPékitu Lorl Elgini aci inilli des

idauccîcîrits et dee fils ici scleil étcnné c éit chose facil et glorieuse
nais traiter avec un gociven t dvenuiniitriuvible, ue c iilcr le

goivnrier ces iicîtitides cie leur eiicreur avilit lîaîécs à l'abatdn;ilci
voilà qiui deVeauit plus eribarrassant Toutefois 11iin pu retrouver le

cusil gerniti cde t lne, et LOrdl El'giIi et le llccriti Grus qui en ont
presquie contracté liabitilde, ioiit sig uni ec noiliucii traité. our qu'il

vaille tnieux lie les précédents, et auîîssi îour chltier lit pertidie et lic
criiuauté avec lauîelle onît été l turés les carlerentaires et les ilires
Furopcéetiis itmbés tîntre les iilina des nuicdatrins. on a iniligé à l'Emtnl)e-

reur, une punition trissensiblen pillant et en iltruizait eoi palais.
L'cstrnit suivcrit da rapport dcu général de Montaiban donnera quel-
c idilée le richessc iamasséei dans cette demetre et des dépouilles
ilont les couls et les musées de I'Europe voet cienrichir

Je tenis à c que nosillis fcsseit redrésenés dan cette prenciére
viite fin palais que je souçonnaislevolr reiferr de grandes riches-
ses. A près miroir visité îleslpemerits dotla spleceur est inîdes-
eriptibl, jie fic piacer partout des meiticelles, et je clécignai deux 0iii-
ciers dlirtillerie pour veiller ut ci que personnîe ne pèt pénétrer dans le
palais et ponir qle teut fIt conservé intact jIsqun'à U'arrîvéeu clii général
Grant, que le brigidier Fattile lit prévenir de suite.

Lies chefs antgitia arrivés, nous nous ccertames sur ce qu'il con-
venait dle faire de tant de ricliesss, et tious désignâmes pour chaque
nation trois cocnunissaire cargés île faire nettre l part les objets les
plus précieux cominu curiosités, atiin qu'un puai tage égal cin fit fait ; il

cüt été iiosbsile île songer à emporter li tol'lité de ce 1uii exiStIuit,
nos uiovens de transport était très-be-nés.

i Un'peu plus tard, de nouvelles fouilles aiietuitn'rent lit découvete
une Jointute d'environ 800iC0 fr. en petits lingots d'or et d'argent ; la

Intime cominission procéda également ni partage égal entre les deux
rinées ce qui cînstitua une pt dIe prisl d'environ l10 fr. pour ehecun

de nos soldcts ; lai rart ition ni c été frite pir uine conmmission cecu-
lîcée de touts les ehefs le corps et île servier, présideée par M le géné-

ral amin ; lat rme commission réunie et coîîsultée cii nuic l'le'iaréei,
déclara que celle-ci désirait faire un cleau ù titre e souvenir A S. M.

l'empc Iereur de Ii totalité des objets curiecx enlevés dntus le aslai4, aini
qu'à S M. limpératrice et aui prince impérial.

0 L'armée e été unaniime pour cette otlrande auî chef de P tat lui lic
consilérera coime im souvenir du reeccna ic le ses soîlcdats our

lespédition a plus lointaine qjui ait jamaiq été entreprise
el Au moment di ucartinge entre les ileuix armées j'ci tenu ai nmi île

m ierecr,t ce que lord Elgin fit le premier choix pour S. M lii reine
d'Angleterre.
ci Lord Elgina c Choisi mmcm bâton de commndement dc 'empereuir de

Chile, en jade vert. di plus grand prix et monté etc or. Uni second
bâton i semblable ccn tout tl celui-ci, ayant été trouvé, lord Elgiu à sonl

touric voulu qi il fût pour S. M. l'E erer ; il y t douce Ci rité par
fato dilis ce premier choix.

e Il mue serilt imcossible mîonsieur le muarécl do vous dire la
insgnificeiice des colnt ructionîîs nombreuses quci se scuccéideit sur n ic
é temlui n e quatre licues, et que Ponu appelle le talaid clI'té dle IPem 'cii
reur : successon dle ltigodc1q renferimut toutes îles dieux d'or et d'nr.

gent oi île Ibroilze d'une dimnsiîon giganutesque. Ainsi Umi seul ctien en
bronze, u lIouddha, u cin hauteur il 'enviroi 70 iieds, et tout le reste

est i lavennt; jarlitns Ires et objets curieux entassés depuiis de!

iSce'les din des tinients ien m arbre blanc, couverts de tuiles éblouis-
sautes, vernies et du toutes couleurs ajoutez et cela des points dle vue

d'une campagne adnirable, et Votre Excellence n'aura qu'une faible
idée de c' que nots avons vu.

Da chacune des p1agades il eriste non pas des objets, nmaie dies
muagasils d'objets de toute espèce. otur ie vous parlr que d'un seul
fait, il existe tant de soieries du tiSsu le plus fin, que rious avons fait
umballer avec des pièces de rcoîe tous les objets que je fais eXpédier à
sa Mtajestlé.

tCe qui ittriste au milieu dle tontes ces s idl:ieirs lu issé test
l'incuri et l'abandon (du gu vertLceit actuel et des deux oe t7ro11 gocu-

nf-inents qui l'ont précédé; - rien n'eVst entretenu, et leê plus belfles
lcscs, à l'exception de celles qui garmsiit le paRlais que l'Elpereur

habile, sont dans un é tat déplorable de dégrandation.
Il Dans l'une des pcagolles, celle des voiture i a une demli-lieue du

palam liabilé, ius avons trouvé deux voitures anglaises magndiques
Iresî t dec l'mbsad de lurd M acairtncy ; elles tailent, ainsi que leurs
harnai, dorée, diis la litine place où elles avaient du 'tre icîses il v n

cunirnti-puitrce ans sins qu un grain dle la plciièu C qui les couvre
air été jaimais enlcvé.

il cfaudrait ii volume pour déleindre tout ce que jai vu ; mn plus
grani regret, c'est de n'avoir pas dalns lexpédition lin pIlotograplhe
peur reproduire aur ocx de Einpereur ce que la parole est impîuis-

sante à expriner."

Un côté plus important de cette grande expédition c'est la liberté
rendue au chritine e l e particulier au culte catholiqge, qui fi
déji fait de grands progres en Chine a diverses époques. La France
p lurri se gloriter d'avoir contribué ac ce grand rés.ultat- D'un attre côté
l'Alcghcterre s'est assuré ciun no'iveauî comptoir et prend, ietit à petit,

cctecmon de la C bmte connie elle a prie postsesion de lInde. On s'en
ei cnnieria pendant ietlqcces ucci rs ia Paris ; mais le prochaim feuilleton
ou li procieluincc de thétre auront bientôt fait dispaira ire cette

e spation Cette légèreté est admise ce fort bonne grace par
les eerican françiis e:-mne comie le fera% voir 'xitrait saivnit
d la Rerue Cntemîporcme

e" Croiratit-on, par exemple, utc*uine le grandes préoccupations d'icne
partie elli public français, pendaut <quelques jours, a cté de savoir si înos
déjîités continueraient a iarlqr île leur piace, ou s'ils nonteraient, poilr
prlinoiîncer leurs discours, str uni estrde ce qielqes lieds le haut ? Voilà
ic nipelint b:en lnotre esprit iatiotial. Combien y a-t-i de gens ui se
denndent, comme vient de le faire ni jeune auditeur nu conseil d'EtLat

daiîs uelqes p iges remarqiubles (1), si lic liberté idivinelle, que mnis
crcgona isséder depuis l7tj, est entouréce de garanties surtlesines?

Coîmbien pensent i d'outres droits, promis par toutes les constitoinis,
et qui nI'ontt eu, sous tous les régimes, q'une existence Ierclent tléo-
rique iiianler cnie tribcunîîe en ce moment, c'est, u ce qu inous sein-
le s ccuper du superli qand on i'a pas encor le neces e. Que

Iccî -pillir -si debout,le dépte lrient de leuar place, du haut d'uine ch tre, asssdeut
en loge ou en habit, qpu'n rte pourvu c qu'ils parlent ensileit et
qu'ils votent suivant leur concienCice I Ils ne sont pas nommtuniés peur
faire de la rhétorique, nais des allires. Moims il y aura cde solennité

dcns leurs lébaits, miccux celi vaudri, Nous ne somnes que trop
portés à voir le coté tléàtral de toute choie et a i ein pas regarder le
cictcé pratique. I. 'autre jour, un écrivain, homme de cSeur et de talert,
deaandait lia réforite le lit législtiotn qui régit la Presse- D>e quels
argiiients croit-un qicil s'appuyât? Essayaitille montrer que la
liberté le la presse permet au gouvernemeilt de filneIlx connaître les
opinions dlui puibic, au pubcbli de mieux etudier les questions et dle sur-
veiller de plis pri's ses itficires ? Neit, ce n'é tait pas la ce qui le préoc-
cupait le plus. S'il défendait li liberté de lis iresse, c'était surtout au
tunîlm i eauu langage et îles nobles éuiotions que fuit naitre lans les
icmces la litrature iitique. Atheniens ite nous somintues t''

tlI situntion eurotéenne n'a teçu di reste aucune inolification grave,
Pcrcîiiço)is il est tolijours i Gnüte, Pie IX il Ronie et Gairibaldi à Casprera
1/1Aigleterre aurait adressé A la France deux sommations par voie cde

remontrance aimicale, l'une en ce qiui conceine lit erotection tropio-
1cèe que cette inissane accorde au jeuntc roi cie Naples en empêchant

l e borlbardenient dce Gutt par mîer, et l'autre fen sujet de Poccupaction
irtîsi trol prolongée, acl gré d linistére bn tîanniqulcîce, d'uîîne partie de

la Syrie par les trlilces fraçaises.
L nr d Lord Abrdleen et eelle du Nhicqnis le Dalhousie, ont

enlevé à lAn îgleterre deux de ses homrces d'état les tolus reniarqiables.
Lord Aberdeenn, til en 184 ÎSc avait par conséquielt, plus de 77 ails.
Couice làord Brougham Lord ilyndliurst, Lord Palýierstoi et un grand
riinbure d'autres bonellies l'état aciglais, lavait retenu, A cet Age

ivancé, touite la vigueur et touite lia pissance intellectuelle de la jeu-
lisse. Il fet certain qule l'absenîee lie toute inquiétnde du côté cde la
lurtune doit contribuer puissamenenit A:créer ces vieillesses vl9ouretIses

*lui sont peîi rares parmi l'aristoritie anglaisc. Le sicorl, et l'éducation
plysique, si bien cuitivée dans cette classe d'lionincs, peuvent nussi con-

tribuer à rendre comcte de ce qi atteint presqle l'importance d'un fait
phIysiologilue

Lord Aberleen était coisidéré connie celuil des honnices d'état
Saglis qui ivait lu Ilcs cde syipîc tîcie pour l Fnce. Ce tit lui qui,

(1) De lat Liberlé ij d'l-il: elle, pur M. Autonin efévre-Pontalis.
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en 1830, engagea i'Angleterre à reconnaître de suite Louis-Philippe Une prière solennelle a été ensuite prononcée, tandis qu'au dehors la
comme roi des Français, et érigea en doctrine politique le principe, canon saluait la grande nouvelle.
depuis si fameux, de la non-intervention. A ce point de vue, il fut le "Ayant ainsi accompli la partie essentielle de sa tâche, la Convention
constant adversaire de Lord Palmerston. Ce fut aussi lui qui, après le s'est ajournée jusqu'an 29, pour transporter son siège à la Nouvelle-
Duc de Wellington, prit la part la plus active à la grande mesure de Orléans, conformément à l'invitation des autorités de cette ville.
l'émancipation des catholiques. Il fut à diverses reprises ambassadeur "La future confédération du sud compte donc désormais six Etats, qui
et ministre des affaires étrangères. Il soutint la politique commerciale ont déclaré leur séparation de l'Union dans l'ordre suivant
de Sir Robert Peel, et après sa mort devint le chef de la petite bande
d'hommes habiles et dévoués connus sous le nom de Peelites. En 1852, Caroline du Sud, 29 décembre 1860.
il devint premier-ministre, et ce fut sous son administration qu'eurent MissisEipi 5 janvier 1861.
lieu l'alliance anglo-française et la guerre de Crimée. Depuis sa chute, Floride il "

causée par l'inefficacité du ministère de la guerre à cette mémorable Alabama il tg
époque, il a pris peu de part aux affaires. Il était ami des arts et avait Georgie 19 t
cultivé les lettres. On lui doit un ouvrage sur l'architecture grecque, Louisiane 26 c c
et il fut l'un des écrivains les plus distiogués de la Rerue d'Edinburg. Au lieu d'espérances de rapprochement, ce sont les menaces de
C'est lui que Lord Byron, son ancien compagnon d'études, désigne dans conflit imminent qui reprennent le dessus. Elles arrivent non plus d'un
sa fameuse satire l English bards and Scotch reviewers," par ce vers : seul point, m qais de trois on quatre à la fois."

" The travelled Thane, Athenian Aberdeen."

Lord Daihousie était fils de l'ancien gouverneor du Bas-Canada, si
impopulaire parmi nous. Il n'était âgé que de 49 ans, et était surtout
célèbre par son administration du gouvernement des Indes, pendant
laquelle s'opéra la conquête de l'Oude.

Le retour du Prince de Galles en Angleterre, lequel a coïncidé avec
les grands déchirements politiques de lUnion américaine, a fourni au
gouvernement britannique l'occasion de donner à celui des Etats-Unis
des marques de sympathie que les circonstances actuelles doivent reu-

dre bien précieuses à ce dernier.
La crise américaine suit un développement pour bien dire fatal. I a

Georgie vient de se joindre aux Etats qui ont déjà déclaré leur indé-
pendance à l'égard du lien fédéral, et rien, si ce n'est peut-être l'at-
tente où l'on est de l'inauguration du nouveau président, et des mesures
qu'il pourra adopter pour conjurer le danger que son élection a fait
naître, rien, disons-nous, ne nous semble retenir l'orage, qui menace la
grande république de Washington. Dans l'attente d'évènements plus
graves et qui nous touchent de si près, le Canada a eu, aussi lui sa
petite fièvre abolitionniste. L'arrestation d'un esclave fugitif du nom
d'Anderson (le même nom, par un hasard étrange, que celui du com-
mandant du fort Moultrie, à Charleston), cette arrestation et la
décision de Sir John Beverly Robinson, Juge en Chef du Haut-
Canada, en faveur de l'extradition de cet esclave, accusé de meurtre,
ont excité au plus haut degré les sympathies de la presse anglo-
canadienne. Sir John Robinson y est chaque jour assez rudement
traité. Une assemblée publique, tenue à Montréal, où figuraient les
Hon. XU. Drummond, Dorion et Holton, et un bon nombre (le ministres
des divers cultes protestants, s'est déclarée contre l'extradition sur le
principe que l'accusation de meurtre pourrait toujours servir de pré-
texte à l'arrestation d'un esclave fugitif.

A ce sujet, un journal du Nord, profitant de ces symptômes d'aboli-
tionisme canadien, fait aux Etats du Sud cette question assez bien
trouvée : " Quand vous serez sépatés de nous, n'aurez-vous pas un nou-
veau Canada sur vos frontières même, et les esclaves fugitifs, de quel-
que crime qu'ils se soient rendus coupables, ne seront-ils point g n
pleine liberté dans la république du Nord comme ils le seraient aujour-
d'hui au Canada, si l'opinion publique y avait son libre cours ? "

Les gens du Sud peuvent répondre qu'il y aurait probablement des
juges à New-York et à Boston comme il y en a à Toronto, et que, dars
tous les cas, le Sud, une fois indépendant, traitera d'égal à égal av: c
le Nord et saura bien faire respecter les conventions internationales.

Voici en quels termes se termine la déclaration d'indépendance de la
Caroline du. Sud, le premier état, comme on sait, qui ait ouvertement
rompu le lien fédéral.

" En conséquence, nous le peuple de la Caroline du Sud, par no's
délégués réunis en convention, en appelant au Juge Suprême du monde
de la rectitude de nos intentions, avons solennellement déclaré q-te
l'union qui existait ci-devant entre cet Etat et les autres Etats le
l'Amérique du Nord est dissoute, et que l'E at de la Caroline du Sud a
repris sa place parmi-les autres nations du monde comme état libre,
souverain et indépendant, avec le plein pouvoir de faire la guerre et la
paix, de contracter alliance, d'établir son commerce et de faire toutes
les choses en général que les états libres et indépendants ont le droit
de faire. Et pour l'exécution de cette déclaration, avec une ferme con-
fiance dans la protection de la Divine Providence, nous engageons
mutuellement les uns envers les autres nos vies, nos fortunes et notre
honneur le plus sacré."

P. S. Depuis que ce qui précède a été écrit, nous avons lu ce qui suit
dans le Courrier des Etats-Unis :

SL'U nion compte encore un Etat de moins. La Louisiane a proclamé,
samedi, sont indépendance. L'ordonnance de sécession a été votée par
la Convention de Bâton-Rouge, à la majorité de 113 voix contre 17.
Deux propositions ayant pour objet, l'une l'ajournement de toute mesure
décisive, l'autre un appel à la ratification du suffrage universel, avaient
été préalablement écartées.

" La scène paraît avoir été particulièrement imposante. Aussitôt
l'ordonnance adoptée, le gouverneur de l'Etat, M. Moore, est entré dans
la salle de la Convention, entouré de son Etat-major et tenant à la
main le drapeau du Pélican, qu'il a remis au président de Passemblée.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

- La dernière livraison du Journal de l'instruction Publique de Paris,
contient un apperçu de l'état de l'instruction publique dans le Bas-
Canada. Nos remerciments à qui de droit pour les choses flatteuses qui
s'y trouvent à notre adresse.

-Le Prince de Galles est retourné à l'Université d'Oxford. Il a fait
présent à la société de discussion de l'Université, dont il est membre,
d'une somme de £50. Il a aussi donné une coupe pour prix du tir à la
carabine des volontaires carabiniers de l'Université. Ce prix a été rem-
porté par M. Lee Warren, du Collége de la Trinité. Le Prince Albert a
donné pour sujet du concours annuel de poésie pour la médaille d'or, qu'il
offre comme Chancelier de l'Université de Cambridge: "Le Prince de
Galles au tombeau de Washington."

- Les typographes de Québec, ont formé une société littéraire et
d'instruction mutuelle, et une bibliothèque, pour laquelle ils ont reçu de
nombreux dons de livres. Nous applaudissons de toute notre force à ce
zèle pour l'instruction et les lettres, qui n'est d'ailleurs que naturel et
traditionnel chez ceux qui sont constamment occupés à répandre la
lumière.

- Le Journal de Québec contient les remarques suivantes, sur lesquelles
nous appelons l'attention de nos lecteurs. Nous croyons que si les ins-
pecteurs d'école, les instituteurs, et les commissaires y mettaient plus
d'attention, le Bas-Canada occuperait une meilleure position dans la
statistique, et que le chiffre réel du nombre total des enfants qui ont
fréquenté les écoles chaque année, est plus élevé que celui donné par
nos rapports Le Surintendant a cru devoir à plusieurs reprises, appeler
l'attention de MM. les inspecteurs sur ce sujet; mais il a pu se convaincre
de ce que nous avancons, dans les quelques écoles qu'il a visitées lui-
même, de temps à autres, par le résultat des questions adressées aux
maîtres.

" Le Globe du 21 janvier contenait, sur le rapport du surintendant
de l'instruction publique du Bas-Canada, pour 1859, des observations
que nous avions perdues de vue. Ce journal, comparant les rapports
des deux surintendants, le nombre des élèves dans les deux provinces,
ainsi que les sommes d'argent fournies par elles respectivement, en tire
la conclusion, ou que la population du Bas-Canada est de beaucoup
moins nombreuse que celle du Haut-Canada, ou que nous sommes plus
pauvres, ou, enfin, que nous aimons moins à instruire nos enfants que
les habitants de la province supérieure. Quoiqu'il en soit de ses con-
clusions, nous allons dire la vérité.

"Voici les chiffres qu'il donne, puisés dans les documents publics:

Années. Bas-Canada. laut-Canada.
1856
1857
1858
1859

143,141
148,798
156,872
168,148

262,858
285,314
306,626
314,246

" Ces chiffres, s'ils ne trouvaient leur explication et, en grande partie,
leur atténuation dans la loi même, seraient un sanglant reproche à
l'adresse du Bas-Canada et, dans tous les cas, doivent nous exciter à
plus d'efforts si nous voulons prouver que nous apprécions, comme nous
le devons, les bienfaits inestimables de l'instruction ; inestimables dans
toutes les conditions; inestimablos surtout s'ils sont sagement répartis
bien adaptés et bien proportionnés aux besoins spéciaux des divers états
de la vie sociale."

Le Journal discute ici la question de l'éducation supérieure et trouve
qu'il est beaucoup trop Tait pour cette éducation et pas assez pour l'ins-
truction primaire.
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" Maintenant revenons aux calculs sur lesquels le Globe s'appuie pour
conclure que la population du Haut-Canada est de beaucoup plus consi-
dérable que celle du Bas-Canada, et disons avant d'entrer dans l'examen
des faits, que, pour être logique, ce journal devrait affirmer que la popu-
lation du Haut-Canada était en 1859 presque double de celle du Bas.
Canada, puisque c'est la proportion qu'offrent apparemment les chiffres
des populations scolaires des deux provinces.

'' En Haut-Canada, la période scolaire est de 11 ans, tandis qu'elle
n'est que de 7 en Bas-Canada ; c'est-à-dire que la loi veut en Haut-
Canada que les enfants fréquentent les écoles depuis l'âge de 5 jusqu'à
celui de 16 ans, et en Bas-Canada seulement depuis l'âge de 7 jusqu'à
celui de 14 ans. Et aussi le surintendant de l'instruction publique du
1 as-Canada est-il obligé de rétablir le vide par des statistiques demandés
aux municipalités. C'est à lui que nous allons devoir nos renseigne-
ments.''

Après avoir cité des extraits des Rapports du Surintendant pour les
quatre dernières années, le savant rédacteur du Journ',l ajoute:

" Comme l'augmentation a été de 16.000 de 1856 à 1857, et de 12,000
de 1857 à 1858, en la computant à 12,000 de 1858 à 1859, nous n'exagé-
rons certainement pas, et nous avons le chiffre de 320,000 pour celui des
enfants de 5 à 16 ans en Bas-Canada, pour 1859. Et pour résumer les
renseignements fournis par le surintendant de l'instruction publique
disons :

Années. Enfants de 5 à 16 aus.
1856 ...................... 292,059
1857 ...................... 308,000
1858............ ......... 320,000
1859......................332,000

"Nous n'entendons pas justifier nos compatriotes de ne pas envoyer
leurs enfants aux écoles et de ne pas encourager celles-ci dans la pléni-
tude de leurs forces. Mais il n'en est pas moins vrai que la forme allon-
gée de presque toutes nos paroisses, où la population est échelonnée
Pour ainsi dire sur une même lisière, est un grand obstacle, surtout
durant un hiver rigoureux comme le nôtre à la fréquentation des écoles
par de jeunes enfants, demeurant souvent à de grandes distances des
maisons d'école ; et cet état de chose, que tout bon citoyen doit regret-
ter, ne porte en rien atteinte au chiffre réel de la population du Bas-
Canada qui, au dire d'un observateur désintéressé et bon juge en statis-
tique, s'est accru de soixante-quinze pour cent dans la dernière période
décennale."

BULLETIN DES L.TTIES.

- Plusieurs charmantes légendes canadiennes, publiées par M. Ray-
Mond Casgrain, vicaire à Notre-Dame de Québec, ont attiré l'attention
en Europe. Une d'elles a été reproduite dans le Croisé et dans le Rosier
de Marie. M. Casgrain est fils de feu l'Honorable Charles Casgrain,
qui fut pendant plusieurs années second commissaire des Travaux
Publics dans cette province.

-Le commencement de l'année est, suivant l'usage, déjà quelque peu
antique et solennel, une occasion pour nos poètes canadiens de faire
entendre des chants, dont ils se montrent en général trop avares. M.
Honoré Fréchette, jeune élève de l'Université Laval, et qui a fait ses
études classiques au Collége de Nicolet, a servi d'interprète au Courrier
du Canada. M. Fréchette est déjà connu par plusieurs pièces qui pro-
mettent un poète de plus à la petite pléïade canadienne, et dont les
vers sont remarquablement faciles et harmonieux. Les lecteurs du
Journal de Québec, ont retrouvé à son poste l'auteur du "Vieux Soldat "
et du "Drapeau de Carillon." M. Crémazie a pris cette année Castel.
fidardo pour son sujet. Comme on peut le voir par les vers suivants
qui la terminent, cette nouvelle production est digne de ses aînées :

" Dans vos asiles solitaires.
Vous qui priez, vous qui pleurez,
Offrant l'encens de vos prières,
A l'ombre des parvis sacrés,
Consolez-vous, bientôt le monde
Qui vient d'enfanter ces héros,
Reverra dans sa nuit profonde
Respendir les divins flambeaux.

Foyer de force et de science,
O vieille et sainte Papauté,
Qui brille comme un phare immense
De gloire et d'immortalité ;
Malgré les fureurs de la haîne,
Malgré les peuples ameutés,
Toujours ta majesté sereine
Domine les flots irrités.

Bien souvent les rois en délire
Frappant la main qui les bénit,
Ont voulu briser ton empire
Plus solide que le granit;

,Ils s'écriaient dans leur démence,
Renversons ce faible vieillard
Qui n'a, contre notre puissance,
Que sa faiblesse pour rempart.

Mais, rendus au pied de ce trône
Qui brille d'un éclat divin;
Quand ils eurent sur ta couronne
Porté leur sacrilége main,
Ces fiers souverains de la terre
Eperdus, s'arrêtèrent là ;
Derrière la chaire de Pierre
Ils venaient de voir Jéhova.

Et quand le vieux monde en ruines
Sombrait dans les gouffres ouverts,
Debout sur les saintes collines
Ta voix bénissait l'univers ;
Et dans cette nuit sans aurore
Que feront les soleils mourants,
Seule tu resteras encore
Pour fermer les portes du Temps."

-On écrit de Londres à la Revue Européenne :

" Vos lecteurs se souviendront peut-être d'un concours ouvert l'année
dernière par M. Emerton, et d'une annonce où ce révérend gentleman
offrait trois prix aux auteurs des trois meilleurs essais " sur l'immense
avantage d'une étroite alliance entre l'Angleterre et la France, avec
l'indication des mesures les plus propres à rendre cette alliance perpé-
tuelle." Une prime de 1,300 francs était réservée à nos publiciste, tandis
que vos compatriotes étaient invités à se disputer deux autres récom-
penses de 1,000 et de 250 francs. De chaque côté du détroit les juges
ont été bien choisis ; ils se nomment : Thiers, Mignet, Mérimée ; Broug-
hain, Clarendon et Shaftesbury. Le premier prix a été adjugé à M.
W. N. Molesworth, dont l'essai vient de paraître (1). L'auteur de ce petit
traité indique justement, comme le moyen le plus sûr de consolider
l'union de nos deux nations, une mesure qui a été adoptée pendant que
son livre était sous presse; c'est-à-dire une réforme commerciale établie
sur des bases libérales. Un hasard assez singulier veut que le candi-
dat couronné soit le fils d'un clergyman qui a toujours fait une opposi-
tion énergiqae aux libre-échangistes. M. Molesworth s'efforce de dé-
montrer que, outre de grands avantages moraux, les facilités accordées
au trafic international doivent nous rapporter un bénéfice d'environ
trois cent millions par an-solide argument qui ne saurait manquer de
toucher le cSur de nos manufacturiers. La France, ajoute l'écrivain,
y trouvera un profit non moins considérable. Ce double et heureux
résultat rapoelle l'anecdote de ces deux voyageurs américains qui,
après avoir troqué tous leurs vêtements dans un waggon de chemin de
fer, prétendaient chacun avoir gagné plus de quinze dollars dans ce
double marché. Quoi qu'il en soit, le défenseur de l'entente cordiale a
raison de soutenir que le développement de nos relations commerciales
doit amener, à la longue, un enchevêtrement d'intéiêts qui rendra la
guerre impossible entre nous. L'auteur prêche aussi l'abolition du
système des passe-ports, qu'il regarde comme une entrave sérieuse à la
libre extension de nos rapports internationaux, et on sait qu'un récent
décret vient également de faire disparaître cet obstacle. Je ne puis, on
le comprend, analyser tous les arguments anti-belliqueux que met en
avant l'éloquence philanthropique de M. Molesworth ; mais son livre
mérite de fixer l'attention, car il est à la fois bien écrit et bien pensé.
D'ailleurs, la réalisation de deux des mesures qu'il a recommandé s,
sinon prophétisées, suffit pour donner une idée de la valeur de son
travail.

Cependant, il nous semble que M. Molesworth a oublié de signaler,
comme devant resserrer l'alliance des deux nations, cette communauté
de language qui fait de si notables progrès de chaque côté du détroit.
Il y a quelques années, M. Philarète Chasles écrivait dans le Conlinen-
tal Magazine un article sur notre littérature, au style duquel le purisme
de nos Johnson modernes ne trouverait rien à changer. Hier, c'était
M. Louis Blanc qui débitait en excellent anglais un cours dont Londres
et les provinces ont applaudi les lerons. Aujourd'hui, c'est votre comé-
dien Fechter qui étonne notre publie en prononçant notre langue comme
s'il n'en avait jamais parlé d'autre, qui obtient un succès mérité dans
l'adaptation des Fières corses, et qui ne tardera pas à aborder la série
des drames shakspeariens. Le bruit court, en outre, que M. Charles
Reade traduit lui-même, pour un de vos libraires, le meilleur, sans con-
tredit, de ses romans, Mieux vaux tard que jamais, un ouvrage qu'il a eu
le bon esprit de n'emprunterni à George Sand ni à M. Auguste Maquet.
Enfin on m'assure que les versions françaises de Guy Livingstone et de
La Robe et l'Epée, ces heureux débuts de M. Lawrence, ont été revues
sur des placards envoyés par l'auteur."

BULLETIN ARCHEOLOGIQUE.

-Des correspondances, publiées dans la Mirerve et dans le Courrier
du Canada, discutent la question de savoir si l'on doit appelt r Cap Chat,

(1) Essay on the immense importance of a close allianee between France
and England, by the Rev. Wm Nassau, Molesworth, in-18, Manchester.
A Paris, chez Fowler, rue Saint-Honoré, 279.
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Et mnailiten.ut aud; alcrna piteîe r Un ult ne est-il lete lrliS, il y za peu anl'tuti-x, d'expjuliter ilî une

aînière' a. étran' î1origin" du di m de nzinund, donné à un pI

Llbnvrale correpondan eut qi- ce n vinn dile M. de Cliam. nà 6 nî, river-, à mie p1roiisV 9ot unnl l e uiar tii ce

plain et il v voit un lénîîgnage île lestinme q.-e ce grand hin îne ava l oistsn, dl i îne litt fort A0l:jper, et elle rnsumide a u îe

paur i. le C nrndalu de Chttles.- Cette orîigne n vl fdiairt d e l un 4 dit .lauegl, , e ens t l, ino Talnd que ei
certainement itre nutre tuai et;-eleSete ? v-r enfin M, i- Chan. nm est celui que la. va donn nt 'um Coetes.ce e t

liin n'en lit ricîn, et li r ph e l i crtequ accom ge l éd veut dlreC grqu jhsoni, dle JIl gtranli (Ilt rcpuisoii.
îienî de lîI132 tt ses voyages 'est pus, selion nioi, une a4tprili si.téule "J'vi en conlChî que li trditin: Poilpugire ni'v-t pain giulde sr piur
-Ce n'est lS leulnmpie de nom écrits îîfacon i-re u pri iver a façoi or noms géiraph.ueslprJ; en conclus n que k-i

no)niation populaire adloptée -Cest aiusi qu'on 1.-rit so'uvent v ebz * le Lre l p f le e pareille erreur devant u.ne asseluIée
pour Ruge, parce quIlle lepuple qi a nomnmé iz rin renît 'e il duîît lion è'1 tre.permis au vnt écv iti Celv ii

Cirro . r frier b;L trtI t ionîî popuilalire lit nu iance nL. cartes géigraphigues.
" En je ne ilde pis iai il le sernbeiprtatle dire e ce

stiîcn d'Ï.;oie nesiste pe: u pour ceux ui Sunt lectto s Ls journaui de Qébeese t occup lermireient avec un

visiter les uLatiöS tii pays ou est itilé le cap vn question it qui oit in ve bien louaible îe onerr eTet a n vole que ssemlée gisl
des raorts avce les péclieurs ti la côte :-ear si vous desc. ii .ive - âa en 1Sc.i sur propositimii de M. C hiuvirien. alors 'eicréiire pro-

fleuve en l'rgen suivinutle rivage ei corn panidhone dlel(4iit u ilpur r eion'les doeenen lat i des manus crits hîli tOnguelits
Cote, çois êiLvteS ;! lio pe rèu s iuin-r- qu arrivé 'à une crertaine dilinnee i qi strouvent à la dilisitn d gouveement titnnall'il. I.'nrticle sai

ce Cap, les pchurs met tront ll ber- à In1 di1tace voulue d i rivg nt comuniqe au Cut liter du Canada, linus fait espéirer que niouil liti.

et vous dliront:-" Vovez-u3 le fl! qui dort uur e eiil? l C' ri-s s prichaineient ie série de publications du genr' i cele des

qu'en e ue, lans fne .osition donnée un relief tit rodlir qui cIirlin n ll ations des Jestes qui éti ie en vertu de la êime autorlitél

le proinuntoire îlecie hi forie d'un chao i-n u :ltres noms de' A .rops îes suéggestions dle ie(uiirs jirnaur. touchant lit piulli.
li mêrne côte n'ont poirit l'futre origine, lei Cr les Ciun le cation deocumentshitreséésà à liiothique It erlmenict

rieux, la Vieille, en soit d's exeniples." l'rovinciatl, je ferLi reaiîrliueir que le travail préiaritoire -et déjàI ter-
Ui plaisant noul siggüre une troisiniîe étymoologe, dans genre iniié depun ui g lonigtempîi M. le biliothéc4ire fraînçais île la chambre: dl*A s-

le lucus à nion lucrivlo, et prétend qu enidroi t fut lonigtellpis désîert îemlii½ a dressé une excellîiunte table îles ma!ttiérnes î carîitnuesdrnris ces
q'on n'y trouva t pas inme un chat innuscrits. Cette table publice, il y a4 trols ans ins le catalogue di

L-i dernière Mmierc ous apporte là replique. No!ls pouvînIIî ajouter livre uI Parlement Proviil est aussi exacte et aussi claire qu'on
aux cbangeraent de lin. que cite l'écrivain, celui du Fort iIignal, prns lit foire. Si je suis bien informé, M. le biliothécaire, avec le
trIulî,it sur les cartes anglass, par .iiuote Port, et que certains gograo se-c-ours de ileliuies uitlis de l'muvre, Lie chargerait dle prpilarer et de
piets ont retraduit en françis par -el Sort iouri: s ir c1 il ln iter hnpublieition sans qu'il en ciitle nIn denier à latovic.

Le Couirricr du Caa aiia ua bienî voulu socciiler lui nu mi eTori giie d lie requ te iitportunt îles noms respectables a été présenté1e au gouiver-
noi île ce Cal. Il l'a fait tdans un' excellent esprit et problblepnent niemient Vers le collinenemerît d li îiic.e ifin d'obtenir soun concouirs.
dans le seul but le stoîIlever une i iicision sur le sujet. Cette louable Je suis heureux d'apprendre qu'elle a (,té necueillie avec un( lienni
intention bid mérite toute na reconna Il anc pane itt pas a lnttre h ce inarquée, et que la proiesse d'un apiui cordial L été donnée au.
<Ille l'on doi e ilire Cap de Chailet oui de Chilie pliu tut que Chl, a ntires.î

La carte île Champlaitn n'es't pasî une autorité suflisuntî à ses yl-iu
parce quI ce nomîî v est écrit ainsi, C. de Chale. Je puià l'ussîlrer que ls CeiOMMsNces t-Li s.

eL tidIliu couinandeur est très-souvent écrit dle cette tniuire dans les
mémoires titi teips. On éerivit alors de C/iîlmrs, de C/îî,i ou de -u flriqutte lepuie quelque teills en Canadial et anx Etns.UIi dri
Chais.te. Au reste, si cette carte de I t' l'est pas sniliistite iîi rm le papier île pulle. Lunt. George Biwn, éducteur du Globe de Toronto
convaincre. il en trouvera une autre publie huit ans pl us tard, e'u' st- s'i était tssocié à 3l CSlem., liiventeur île cette nouvelle espélce i
dire en. 16 0, dans l'HIistoire du Nuveaul-Monde, etc.. de Jean de Liet, ppier, etil 31. Cyrus Field, célèbre par l'entrepris- de lit pose duti
avec Ilu memîe nntlohograplie. Je- sa.s bien que dIlus la Iii le, îles géiogra. lenble transatlantique, lour l'exphitin d e cette découverte. M.
jlhes ont traduit ce mîot eri lngue ,latine, par '. Pelis sans Re rendre Fieli viett le faire bnuerute et M. Cleio vient le mourir ; rouîs
compte le lnorigne diti non fratnçais; puis les écrivaiis français out ignorons ýi M. row,n continuera seul cette imortante amliire. 1.
iraduit de nouveau FelJ par Chat. Nuit avonuu lus d'ihie LxPIniple ie, ce 'raitt marchand 3 de Montréal, ont aussi dauns Itu ll êmel tehips 1 nousgenre dans lit ggripjlile de notrg paye sNou-sis hions autrefois î li croyons que 31. Cleî fait des xinces de la, tme nature, t leP'oiile à l, Clorellurc sur le lîîîr Champlain. Les Anglais en ont fail aI 'ys è été pluilurcins fois inpinin.é sur i ppier île paille, fibriqué
Croui-i Puiit, et on a traluit ceciL depuis jp, ar P'oiite Il li Couronne, et Cu- sous la direction de ces Messieurs.
rouune /foíite, cora.n lis leis voyaîges île WeldL L l'aIbbé Fl'ertunl
liiia ses IlNotes sur les iegistres île Québec," cite îim cas où pon n - L'on pene qu'il eximte iinaintiinnt . Motrréal un singulier es depoussé IL tri.av4estissemetnt encore un degré Idu15 loin. cr villagef léthargie. Une cnfalut, âgée lu . nus evirn, et apparteiant à l lunsur la terre d'un nommé Shepheru fut te :Shejd-Itie nom uue des eplovés de lit corporation, mîour t mnercreil dernier d 'in enles F titnti3tt niii iprLsilt»slottautL otede Fis tnaduiient par Berge le Les A glais l'onit traiduit l r t ut lie iue assez subitement lut lenfiant, qeucus minutes iuandepuis par Ileggair--'lle, et les Canadiens ren tuot fuit à leur tour Villit sa mort supposée, disait q n'elle no inoirrait pas. Sirnedi matin ledes Quieurs. Je sais convaincu qi c'est ainsi qu on a fait ('hil de amis et parents île la fum le 'tant réunispourn nocédhr à l'entenre(le Chiale. f i '.tn énspu rcdràletredle. mtifiijce jent, firent tout étonnés de voirque li corps le l'enfant ne uréantai

Le savant écrivan (lit que ceu:x qpi Voyngent et berge le long dey aucun ytipmde mort si ce i'ect la cessation de lia resnpiration, Lectes l'en bas ne sont pas di] fiut embarrassés sur Itmologie dnom mdecin utIlors appelé et il recoinand dl garder le corps jusntp ce fil A Inn certaine jj nt îe iî le c r q lie'de ce caip. A uneii certtiiune distance du, prompunitoinei Ils croientl voiî ce queîî la tmont fi t bien éî-idenite--Le P'ayje
l'ilinreice d'ui chil ui dort jpourqu oi pas aun chien '?) sur une lartic
di roiinli--r, et C'est là, selon eux, l'origine du ni D'al îrs tune correspondance adressée île Toronto ait /l crl iluIl Mais quevileitces trailtiuns populairesenî fuiede cartes guographi CMontréal M. la kie, de li maison Bikiie! et Alexandre, qui fabrqluques qui sont des docu,înuents sûrs et auitlientiques quanodî elles ont ét PLiî, le lin prs de cettu ville, est îctuelletnent on Irjande avec de

tupvec soin, commu ctlles de M. de Champluit ? échaitillois ile lin dii (tanadut et de laf récolte de liait dernier. Il écri

t
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que partout on est étonné de trouver une si belle qualité de lin, et que
le lin du Canada surpasse de beaucoup tant pour la quantité que pour
la qualité ce que l'on trouve de mieux de ce pr oduit en Irlande et engleterre.--Corrier de Saint-Hyacinthe.

BULLETIN DES RONs ExEMPLES.

5-Dimanche dernier est mort à PHôtel-Dieu de Québec, à l'âge de
ans, un homme qui, dans une condition modeste, a passé ses joursen faisant le bien, et dont la mort, on peut le dire, a été précieuse aux

Yeux de Dieu. C'est Mathurin Hamoniaux, né en France, au village de
8évignac, arrondissement de Dinan, Bretagne. Venu fort jeune au
oanada, Mathurin Hamoniaux est entré presque aussitôt à l'Hôtel-Dieu
le Québec en qualité de domestique, et depuis lors, c'est-à-dire depuis28 ans, il s'est constamment fait remarquer par son amour du travail,

Par sa fidélité, par une discrétion à toute épreuve C'était, dans toute
le' force du terme, un bon serviteur et un bon chrétien. Sa charité
etait sans bornes. Non content de rendre aux malades une foule de
Petits services, il consacrait depuis 15 à 20 ans tous ses gages à ceux
qui lui paraissaient le plus dans le besoin, et pauvre, il se dépouillait

ins généreusement pour les pauvres, en la personne desquels il
oyait la personne de Jésus-Christ même.
80n service a dû avoir lieu ce matin, à sept heures et demie, dans la

chapelle de l'Hôtel-Dieu.-Courrier du Canada,

I. Un garçon de caisse appartenant à la maison Charles Deneuves ete, négociants en fers forgés, cheminait, il y a un mois, sur le boule.
ard du Temrle à Paris. Avant à traverser la chaussée, il prend malson temps, se trouve engagé dans un encombrement le voitures, etvo it en pleine poitrine le choc du brancard d'un haquet qui le renverse.
Transporté dans le plus horrible état chez un pharmacien du voisi-
e, on s'empresse à lui donner les premiers secours. Mais, au grand

etonnement des personnes présentes, le blessé, qui n'avait pas perdu
entièrement connaissance, repousse ces secours et s'oppose de tout ce
qui li reste de forces à ce qu'on ouvre son vêtement, à ce qu'on exa-
dne sa blessure. Et comme on essaie de lui faire comprendre ledanger, la folie de sa résistance, il murmure le nom de la maison de
commerce à laquelle il appartient ; il paraît se ranimer un peu en

yant qu'un des assistants part pour aller en hâte prévenir ses patrons
. accident En vain veut-on essayer encore de le panser, il résiste

cocevablement avec toute l'énergie que lui laisse son horrible état.
Au bout de vingt minutes de souffrances si grandes que le patient

liouvait a peine contenir les cris qu'elles lui arrachaient, arrive enfin
el toute hâte un de ses chefs. Alors seulement le pauvre homme, in-

able de faire un geste, se laisse toucher. Les assistants eurent
enin le mot de cette résistance qu'on peut véritablement appelers e car l'état du blessé était effrayant, comme on le vit bientôt:

abit boutonné cachait un portefeuille contenant 180,000 fr. en
ilets de banque.
Voila pourquoi l'héroïque blessé, dominé par le sentiment de la res-

nsabilité qui pesait sur lui, n'avait voulu accepter aucun secours,
lIrèférant même perdre la vie plutôt que de compromettre au milieu

"le foule de curieux, d'inconnus qui encombraient jusqu'au trottoir,
portant dépôt qui lui avait été conié.

Ce ne fut qu'après avoir vu les 180,000 fr. en sûreté entre les mains
d'un de ses patrons qu'il permit l'examen de son mal. Alors son cou-
rage et sa probité apparurent dans tout l'éclat qui résultait de son
péril même. Le docteur Baudouin, qui le dépouilla, reconnut avec
effroi que le brancard du haquet avait enfoncé deux côtes, à ce point
qu'on voyoit sur les chairs pantelantes les mouvements convulsifs du
coeur et le jeu pénible d'un des poumons. Le danger était extrême.
On ne put emporter le patient ; il fallut l'installer chez le pharmacien
même. Ce ne fut que quinze jours après que le médecin put répondre
que ce bravre homme ne serait point victime de la résist'nce qu'il
avait montrée à l'extrême péril de sa vie, dans un noment où il eût
été si excusable de perdre le sentiment des intérêts qui lui avaient été
confiés.

On nous assure que MM. Charles de Deneuves et Cie lui ont déjà
signé lacte en bonne forme d'une pension viagère de quinze cents
francs, reversible par moitié sur sa famille.-Journal des Bons Exemples.

- Depuis plusieurs années, les deux écoles de Blainville-Crevon sont
en possession d'une donation de M. Charles Antoine Bérat, consistant
dans deux livrets de la caisse des retraites pour la vieillesse, qui sont
accordés, lors de la distribution des prix, aux élèves des deux sexes,
enfants d'ouvriers et d'artisans, qui s'en sont montrés les plus dignes
par leur conduite et les travaux de l'année. Le conseil municipal de
cette localité doit se réunir prochainement pour délibérer sur l'accep-
tation d'une nouvelle donation faite à la commune enfaveur des enfants
des deux écoles par M. Bérat. Le généreux donateur a en outre, mis
cette année, à la disposition des possesseurs de livrets une somme de
100 fr. qui sera ajoutée à leur masse dans la proportion des épargnes
dont ils l'auront eux-mêmes augmentée ; et se propose d'agir de même
pour les années à venir.-L'Exemnple.

DOCUMENTS OFFICIELS.

Etat de la correspondance du département, du 1er janvier au 31 dé-
cembre 1860.

dog)cum l ti;
reçu,,.. .. 754t 5541 734 4181 8451 531110641 696 4491 7521 470t 5341 78071

Lettres et 1 1 20619

docum'lis
epds.1007 7_24 509 6381 783 i 81 i171 586 210e. 2836i 930,400,12802

Tableau dc la distribution de la subvention( de 'E(iucation Supérieure pour l'année 1860, en vertu de l'Acte 18 Viet., chap. 51

LISTE No. 1.-UNIVERSITÉS.

NOM DE L'INSTITUTION.

il 213
A l n College................. 2 3

.eMe, pour une année de
aire dîu Secrétaire de l'insti-

1tio, Royale, du messager, et
"'es dépenses casuelles.

Iop s College. . . ... .......... 23

Total....

ce

n

o
n

o
n

£ s. d. £ s. d. £ s. d.
500 0 0 500 0 0 1000 0 0

167 15 4 167 15 4
450 0 0 450 0 0

£ s. CI. $ cts. $ cts. $ cts -
700 0 0 2730 00 2661 75 2661 75

167 15 4 671 07 671 07 671 07
450 0 0 1950 00 1901 25 1901 25

5234 07
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LISTE No. 2.-COLLÉGES CLASSIQUES.

CDC

> >

C,

N icolet ....................... 252
St. Hyacinthe.................. 264
Ste. Thérèse .................. 172
Ste. Anne............... ..... 264
L'Assomption.................. 157
Ste. Marie.. ........... ........ 266
H igh School (lu McGill College. .283

(10 do Québec,
pour l'instruction de 30 élèves
désignés par le gouvernement. 120

Au même.....................
St. François, Richmond........ 108
Trois-Rivieres.................. 20

Total........

£ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d.
500 0 0 80 0 0 580 0 0 500 0 0
500 0 0 400 0 0 900 0 0 500 0 0
400 0 0 120 0 O 520 0) 0 500 0 0
500 0 0 365 0 0 865 0 0 500 0 0
400 0 0 120 0 0 520 0 0 400 0 0
400 0 0 200 0 0 600- 0 0 400 0 0
282 0 0 282 0 0 282 0 0

28200 282 0 0 282 0 0
50 0 0

300 0 0 300 0 0 300 0 0

Q Q

Q Q
C C
e e
C C

<~

e - e
o :.. O

C -
e o ~ o
Q C.. e C..

~0 .0
C C

r/~ c

$ cts.
1950 00
1950 00
1560 00
1950 00
1560 00
1560 00
1128 00

1128 00
200 O00

1170 00

$ Cis.
1901 25
1901 25
1521 00
1901 25
1521 C00
1521 00

1128 00

112.8 00
195 00

1140 75

$ cts.
1901 25
1901 25
1521 00
1901 25
1521 00
1521 (O.
1128 00

1128 00
195 00

1140 75
400 00

14258 50

LISTE No. 3.-COLLÉGES INDUSTRIELS.

NOM DE L'INSTITUTION.

Joliette ........................
M asson........................
Notre-Dame (le Lévi.. .........
St. M ichel ........... .........
Laval..... ...................
R igaud.............. .........
Ste. Marie de Monnoir...........
Ste. Marie de Beauce..........
Rim ouski .....................
Lachute .......................
Verchères ........... ... .....
V arennes.......................
Sherbrooke...................
Longueuil...................

Total........

140
36

115
173
101

66
187
170
120

62
3791

250 0
250 ()
250 0
250 0
100 0
1 '50 0
100 0
100 0
100 0
100 0
100 0
75) 0
75 0
40 0

o C

d . d d. ts.

0 - 50 0 0 250 0 0 975 00

0 60 0 0 310 0 0 2?50 0 0 97 5 00
0 1120 0 0 3710 0 () 250 0 0 975 00
0 60 0 0 310 0 0 250 0 0 975 00
0 60 0 0 160 0 0 100 0 0 390 00
0 40 0 ( 1 '290 0 0 2-50 0 0 975 00
0 40 0 0 1 140 0 0 100 0 0 390 00
0 80 0 0 1 180 0 0 100 () 0 390 00
0 1 100) 0 () 100 0 0 1 390 00
0 l I10 0 0 100 0 0 390 00
0 100 0 0 100 0 0 390 00

0 i 75 0 0 75 0 0 292 50
0 '5 0 0 75 0 0 292 50

0 75 0 0 40 0 0 75 0 0 292 50

0

Z

C

$ ct..V D

$

950 63
950 63
950 63
950 63
380 2.5
950 63
380 ý25
380 25
38 '25

S380 25
380 25
2)85 19
2185 19
285 29

0

$ ois.
950 63
950 63
950 63
950 63
380 25
950 63
480 25
380 25
380 25
380 25
380 25 
285 19
285 19
385 29

8090 32
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LISTE No. 5.-ACADÉMIES DE FILLES.

NOM DE L'INSTITUTION.

Ste. Anne de Lapérade......................... 153 . 000
St. Ambroise de Kildare ....................... 78 s. d.
L'Assomption..................... ........... .210 40 0 O
St. Aimé.....................................160 3315 O
Baie St. Paul...................... ........... 90 33 15 O
Beloil..................... ... 96 25 0 0
Boucherville......................... ......... 96 25 O O
Les Cèdres.................................... 63 25 0 0
Chambly.................................... 126 45 0 O
St. Césaire ...... ............................. 168 7 O
Ste. Croix..................................... 78 45 O O
Cowansville .................................. 66 45 G 0
St. Charles, Industrie .......................... 252 45 0 O
Châteauguay .. ....... .... ......... 0..
St. ément......... 236 45
St. Cyprien.................................. 168
St. Denis....................................132 25 
Ste. Elizabeth.................................118 67 10 
St. Eustache..................................116 27 
St. Grégoire................................. 67 10 
Ste. Geneviève............................... 175 25 O
St. Henri (le Mascouche........................ 93
St. Hilaire....................................84 25 O
st. Hugues...................................80 127 10 
St. Hyacinthe, Congrégation....................'902 40 
St. Hyacinthe, N.-D. de la Providence...........186 40 0 
L'Islet ....................................... 75 40 O 
le Verte......................... ............ 158
St. Jean Dorchester.......................... 32
St. Jacques t'Achigan......................... 18 4 0
St. Joseph (le Lvi . ........................... 210 147 10 O
Kacout a ..................................... 70
Kamuraska ............. 178 45 
Laprairie .............. 132 45 
Lon.eui....................................419 67 10 
St. Lin......................................145 25 O
St. Laure , C............................. ..... 34 40
Longue Pointe................................. 48 45 0 0
A la même, pour pension le 12. sourdes-muettes. 5 120 0 (
Ste. Marie de Monoir ......................... 117 53 O
Ste. Marie (le Beauce .......................... 134 80 G
St. Martin Lavai............................ 290
St. Michel, Bellechasse...................... 75 67 10 O
st. Nicolas....................... ............ 21
St. Paul de l dustrie ......................... .62 25 
Lointe Claire................................ 30 25 
Pointe-aux-Trembles ........................... 102
Poirite-aux-Trem bics, 1>ortneuf...................78
Rivière Ouelie.................. ............... 73
Rinouski .................. .................. 64 67 10 
Ste. Sholastique ............................ 151 30 
Sherbrooke ................................... 156
Sorel ........... ............................. 308 45 ( O
Ste. Thersele....................... ....... 136 25 
St. Thomas (le P.erreville..................... 65 45 
St. Tiauote d................................. 140 40 0
St. Thomas (le Montmagny......................214 67 10 
Vareunes.....................................96 40 O O
Yaiachiche .................................. 90 45 O 
St. Benoit, Youville . ........ .................... 26 45 
W aterloo.......................... ........... 208
Trois-Rivières ........................ 1661
Ste. Famille ................................ 167 45 o 0
Terrebonne ........................ .......... .66 25 O 
Trois Pistoles, No. 1..................... 66

Total ....... 140

40 0
25 0
40 0
33 15
33 15
25 0
25 0
25 0
45 0
37 10
45 0
45 0
60 0
125 0
45 0

2 5 0
60 0
27 0
67 10
25 0
215 0
25 0
90 0
40 0
40 0
40 0

67 10
60 0
90 0

45 0
25 ()
67 10
25 0
60 0
4.5 0

120 0
45 0
50 0

67 10
2)5 0
25 0
215 ()
60 0
60 0
125 ()
67 10
30 0
90 0
60 0
.25 0
45 0
40 0
67 10
40 0
45 0
45 0
25 0
67 10
45 0
25 0

d.
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

0

0

0
0

0
0
0
0
0

0
0

0
0

0

0
0
0
0

0

0
0
0
0

0
0

01
01
0
0
G
G
o
0
0
O
0j

O
0
O

0
0
O
0

0
0

156
100
156
131
131
100
100
100
175
146
175
175
234
100
175
100
100
234
105
263
100
100
100
351
156
156
156
195
263
234
351
195
175
100
263
100
234
175
468
175
195
100
263
100
100
100
234
228
100
263
117
351
228
100
175
156
263
156
175
175
100
263

100

(0
00
00
6 2
6:2
00
00
00
50
25
50
50
00
00
50
00
00
00
30
25
00
00
00
00
00
00
00
00
125
00
(0
00
50
00

o2

00

50
00
50
00
00 |
25
00
00
00
00
00
00
25
00
00
00

.50
00
25
00
50
50
00
25
00

00

Vu . c

152 10 152 10
100 00 100 G0
152 10 152 10
128 33 128 33
128 33 128 33
100 00 100 00
100 00 100 00
100 00 100 00
171 12 171 12
142 59 142 59
171 12 171 12
171 12 171 12
228 15 228 15
100 00 iO 00
171 12 171 12
100 00 100 00
100 00 100 00

| 228 15 228 15
102 67 102 67
256 67 256 67
100 00 10 0051, 67
100 00 100 00
100 00 100 00
342 23 342 23
152 10 152 10
£52 10 152 10
152 10 152 10
150 00 150 00
256 67 256 67
228 15 228 15
342 23 342 23
190 13 190 13
171 12 171 12
100 00 100 00
256 67 256 67
100 00 100 00
228 15 228 15
171 12 171 12
480 00 480 00
171 12 171 12
190 13 190 13
100 0 100 00
256 67 256 67
100 00 100 00
100 ()0 100 00
100 00 100 00
228 15 228 15
228 15 228 15
146 25 146 25
256 67 256 67
114 os 114 08
342 23 342 23
228 15 228 15
100 00 100 00
171 12. 171 12
152 10 152 10
256 67 256 67
191 00 191 00
171 12 171 12
171 12 171 12
100 00 100 00
256 67 256 67
219 85 219 85
8000 10000

150 00 150 00

11277 59
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LISTE No. 6.-ÉCOLES MODÈLES.

Z -

NOM DE L'INSTITUTION.

$. cts. $. cts. $. cts.
St. M ichel Archange.......................................... 124 80 0>0 80 0
Sault au. Récollets........................ ........ ......... 60 80 00 80 00
St. Thomas, Joliette........................................... 62 80 00 80 00
St. Jean Deschaillons ................. .................... ... 74 80 00 80 0<0
St. Gervais................................................... 40 80 00 80 00
St. Nicolas, Lévi.............................................. 40 80 00 80 00
St. Placide.................................................. 62 80 00 80 00
Albion Ilouse, New Carlisle ................................... 12 80 00 80 00
St. Isidore................................................ .. 86 80 00 80 00
St. Henri de Lauzon........................................... 61 80 0 80 cO
Grande Baie.................................................. 109 80 00
Sommerset.................................................. 49 171 12
Ste. Genevieve de Batiscan................................ .... 96 80 00
St. Valentin ................................................... 93 60 00
St. Vincent de Paul ......................................... 58 60 00 60 00
Chambly ........................................ 98 60 00 60 00
Côteau lu Lac................................................ 43 60 00 60 00 60 00
Ste. Martine................................................. 138 60 00 60 00 60 00
Bécancour... ................. ...... ...................... 159 Co 00 60 00 60 00
St. Hubert................................................... 77 60 00 60 00 60 00
St. Jérôme................................................... 157 60 00 60 00 60 00
N icolet...................................................... 80 60 00 60 00 60 00
Ste. Gertrude................................................. 28 60 00 | 60 00 60 00
Ste. Charles, Bellechasse ...................................... 65 80 00 80 0
St. George, Cacouna .............. ......... ....... ... 86 60 00 60 00
St. Jean, Port Joli.................... ......... ............... 21 60 00 60 00
Pointe aux Trembles, Portneuf................................ 56 80 00 80 00
Ste, Cécile, Beauharnais ................ .................. ... . 94 80 (0 80 0
Eboulements ........ ...... .............. . 69 80 00 80 00
Ecole mod. prot., faubourg Québec, Montréal........ ............ 115 80 00 80 00
St. Pierre les Becquets........................................ 80 60 00 60 00
St. Laurent, Montrnorency.............. ............... ...... . 85 80 00 80 0<0
Rawdon.................................... .................. 90 80 00 80 00
St. Christophe................................. ........... .... 110 80 00 80 00
St. Gervais................................................... 60 80 00 80 00
Notre-Dame le la Victoire, Lévi............................. 150 80 00 80 00
Rigaud............. ....................... 100 80 00 80 0<
Sours le Charité, St. Viicent de Paul 8<0 00 80 00
Ecole (le la Visitation, faubourg Ste. Marie.·. . 80<80 00 80 00

Total .... ................ 14,893 69
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TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPLÉMENTAIRE AUX MUNICIPALITÉS PAUVRES, POUR 1860 (suite.)

Motifs qui ont porté à accorder la
subvention supplémentaire et qui en ont déterminé

le montant.

Drummond.. St. Germain. ... Fait de bien grands sacrilices. Construit une maison d'école, $100.
Wendover .... ... Tout nouveau.

Gaspé.. . Newport ........ Peu populeux et pauvre.
Pabos ......... " te
Cap Chatte.. . Peu populeux et très pauvre
Ste. Anne d. Mo. Population dispersée.
Grande Rivière. . La loi y fonctionne régulièrement et on y fait de très grands sacri.
Percé., ......... Pauvre. Population dispemsée.
Baie Nord ...... Peu populeux et pauvre.

Ilo-helaga .. Côteau St. Louis. Reçoit une faible allocation et a une grande augim. <le 1op;lation.
luntingdon.. Huntitngdon . Allocation très faible. Population considérablement augmmmentée.

cýZD". diss.. "ý e. ""
lberville .. .. Ste. Brig itte. . . . . Paroisse nouvelle et pauvre.
L'Islet ...... St. Cyrlle ...... Très pauvre.
Joliette . St. Alphonse.. .. Nouveau et pauvre

«e St. Ambroise diss. Sont peu nombreux.
Kamouraska. St. Alexandre ... Pauvre et soutient 7 écoles.

et St. Modeste, Ixwv. Nouveau et très pauvre,
«e 1Mont Carmel.... Peu populeux et pauvre.
te St. Onésime .. ..

Lévi........ St. Lambert . Nouveau et pauvre.
Lotbiière . Ste. Agathe .

.6 St. Flavien. .'..... " ' Soutient 3 écoles.
Montmagny. Berthier ........ Peu Populeux. Soutient 3 bonnes écoles.

« [le aux Grues . .. Peu populeux et pauvre.
Mégantic . .. St. Ferdinand.. . . Nouveau ; les Comm. rencontrent beaucoup de diflicultés.

ci Ste. Sophie... . .. Nouveau et pauvre.
«c Ste. Jolie ....... 4 te

Montîmorenci St. Féréol .... .. Très pauvre.
Missisquoi . Stanbridge, d iss.. Sont dispersés au milieu d'une pop. d'une croyance diférente.
Maskinongé. St. Paulin.. ..... Insuffisance de la subvention, a 4 écoles.

te |Peterborough Nouveau et pauvre.
Montcaln. Chertsey........ « et

64 Kilkenny . ..... " 14
Nicolet . Ste. Gertrude .... Pauvre.

14 'Ste. Monique, 2. Peu populeux et pauvre.
Ottawa . Eardley. ....... Pauvre. A bâti une maison, $187.
Portneuf.. Ecureuils ...... Peu populeux.
Québec . St. Dunstan.. . .. Nouveau et pauvre.

46 te diss, cc " Bâtisse $80.
Rimouski . .. St. Fabien....... Pauvre.

te Métis ........... Peu populeux et pauvre, 3 écoles.
e Matane ......... Pauvre. A réparé ses maisons d'école, $140.
te St. Octave ...... Pauvre. A bâti une maison, $186.

Riclieliu . .. St. Marcel.. 'Nouveau. Population beaucoup augmentée depuis le recensement.
Richmond... Melbourne.. Pour certaine partie de la municipalité, très pauvre.

e Cleveland, diss.. IPeu nombreux et pauvre.
Saguenay ... Escoumain....Pauvre.
Stan:tead ... Barford ......... Peu populeux. Construit une maison d'école, $300.
Shiefford ... .Stukely .. . .Une partie de la municipalité se trouve très pauvre.

Granby, diss.. Comprend des terres nouvellement établies.
St. Maurice. Shawinegan. . Nouveau et pauvre.

et St. Sévère . ..... Pauvre.
44 Gatineau ... . . . . . Vauvre. Soutient 6 écoles.

Témiscouata. N.-D. du Portage. Etablissement nouveau et pauvre.
e St. Eloi......... Pauvre et a souffert de lincendie de l'été dernier.

Terrebone.. Ste. Adèle......I. Nouveau et pauvre.
W olfe....... W otton ........ . " "i

Total. .··

COMTÉS. MUNICIPALITÉS

Des Presses d Calorique d'Eusèbe Senécal, 4, Rue Saint Vincent, Montréal.

CD¤c I

127 56

48146
83 J24
123 41

111112
96 06

2)48 06
40 00

138 56

9 66

188 56
62. 58

156190
34 40

159156
81 66
83 51

125! 6 5
72, 86
79 25

169195
86177
233 40
16905
119 63

93 00
145 00
110 06
50 .00
5736

16633
15383
5625

100 91
7940

54 66

137 58
3'2 45

166 20
101.25
152 55
25255
20 00
99340
59 80

305 06
11400
88 08

138 41
21048
131 21
162 31

78155
92 45

o .

397 00 4.500

60 00 80 00
256 00 80 00
28 000 00

2.00 00
212 00 80100
832 00 80 00
80 00 80o00

600 00 80100
500 00 10 00! o
80 00 80100

388 35 80 100
136 00 80 00
314 00 80 100

91 00 20 00
204 00 80 100
100 00 50,00

90 00 60'00
241 50 80 00
152 00i 80 00
12.000i 80 00
109 00 80 00
331 20 12.000

98 00 80 00
780 00' 80 00
365.20 80!00
388 001 80 00
100 00 80 00
212 00 100 00
1621001 60 00
81 31 60 00

120|00 5000
2.21100 801 00
255 15 60 00

92 00 40 00
2:20 00 100 00
173920 80 00
44 00 40 00
80 00 40 00

2.50 60 40 00
80 50 40 00

340 00 60 00
336 00 50W00
'240 00 100 00
617JOC
37 00
80 00
120 00 100 00
392 0C
162 00 60100
120 25 80 00
176 00 60w00
240 0C1
224 73 120f00
162,03 100 00
176 0C0 80 00.
103 92 60 00

Q)

c.

37 00
37 00
32 00

20 00
40 00
80!00
3200
32 00
32 00
32o00

37 00
32 00
3200
20 00
37400
37 00
32100
37 

0 0

32 00
32100
3200
32,00

32 00

3700
37 0)
3700.
3200

37î00

32100
37 00

32E0

3700
3700
37 00

32 00
3700
3200
32100
3200
3200

32 00
3700
32 00
3200
32 00
3200
32 00
3200
3200
3200
32,00

32100
3700
32 00
3700
3200

4120 00
412 -a


